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LB rBtour aux cuirassés 
IllOilStrBS 

JI n".e9t question. da~" '.e.1- journaux 
angiais, cea t~mp! derniers que de la 
course aux armement& qui va "SÏnshtuer. 
comrne conséquence de '"échec de la 
conférence de \'(.'ashing~on l1 t"St inté • 
re"8.nt de re!t-vcr à ce propos q\.l!e r ef4 

fort d-es pays corualructeurs portera à la 
fois sur le µlan quantitat r e t !:UT le plan 
qualitatif, c'est à~dire que non seu1e .. 
ment on s'efforcera de construire plus 
de navires de guerre que lf" voisin et r1 4 

val. mais on voudra av >Jr auss1 de plus 
Ktands. li y a 1à u:t retour Îl l'une de! 
normes de la rivalité navale d'antan. 

Le problème de lAutriche au premier 
plan de l'actualité européenne 

Les pourparlers 
anglo-égypticns 

llt"<·lat•atious 11".\li .\lahit' paeha 

Le Caire, 2 A. A. - «Je me félicite 
que mon ministère soit au·dessus des 
partis dont il maintiendra l'union en 
vue dea prochaines négociations anglo· 
égyptiennes, déclara Ali ~ahir . pa~ha, 
au corre!pondant du «Malin» et 11 aJOU· 
la : cl.a délégation éftyptienne com • 
prendra Nabas pacha et tous les chefs 
de partis et son premier ob.iet sera de 
r~oudre la que~tion milileire et la ques· 
tion du Soudan. 

1 le înrreI~on~ant ~e " Reuter,, viiite leI avant-
101te1 italien~ au ~u~ ~e Ma~allè 

Les pertes abyssines 
du Sud 

lourdes 
front 

sur le -·-
L'Allemagne, l'U. R. S. 8. et la Petite-Entente 

nent l'attention de toute la presse. Lea Le «Matin» écrit : 

La station de l'E. 1. A. R. a radiodif déc1"ra un officier itali~n. la population 
fu-"é. hier. le communiqué ofjfciel sui 

1 
de )a v1l)e demanda 8U""< Italien! de }'OC• 

vanl (No. 112), transm;.. par le n1in-.s· cuper 
tère d,. la presse et de la orooa!?:a.n.de Les soldats italien.s protégés par l~a 

La premièr(" fr~~ate ct::rassée de l'hi!~ 
toîre. 'a Gloire. de lïn~ériieur Dupuy de 
Lôme ( 1858-60) dépla~ait 5.620 ton· 
nf"s ; pour nposter à c.~ tfval redoutable 
et d'ailleu "!il L·ès justement redouté. IM 
Anglais avaient constru1' tout df" suitt 
un b:iliment cuira é. 'e Warrior, don 
1111 portèrC"nl, d'emblée, )t" irfépla.cement 
à 7.000 tonnes. 

Paris, 2 A. A. - Les .. entr~tiens . qui 
1 

particulière.» 
se déroulent actuellement a Pans relien- J 

journaux notent que ces entreti~s. s~n! 1 «Les ~tretie~. de ~aris se dér<?ul,ent 
dominés par le problème de l 1ntegr1te sous le ugne de l mcerhtude quant a l al· 
autrichienne et par l'éventualjté d'une I titude proc~aine de 1' AJlema~e •. ?o~",1-
rupture de l'équilibre des forces en Eu. ment au su Jet de la zonp demil1tar1see 
rope Centrale. du Rhin». 

" ~ ~ 
Le «Petit Parisien» écrit L'«Excelsior» ecr1t : 
« Le problème de l'intégrité autri • «L'U. R. S. S. est convaincue, à tort 

ch.ienne apparait maintenant comme par· , ou à raison, que le premier effort de 
ticulièrement ur~ent.. Le représen~A.?t I '' A:Jle~agn .. e ser~t d~gé con~e elle. El­
de Moscou l'envisage - ce qui est d a.i.l· . le 1ns1ale a Paris afin que 1 on donne 
leurs conforme aux vues du gouverne .. force exécutoire au pacte franco-sovié. 
ment français - comme faisant partie tique. Au factew- italien - dont ils 
du système général devant s'insérer craignent une hétiitation ou un affaiblis.-

Mon cabinet aura la double m1ss1on 
de faciliter les négociati<1ns et pré9arer 
les élections qui ~e dérouleront dans le 
calme car les chefs de partis notam • 
ment ie Wafd, décidèrent de ne .pas in­
tervenir dans la lutte par des discours. 
L'agitation universitaire atteignit son 
but t.lle dolt maintenant se calmer. L'o .. 
pinion pc.ut compter sur mon ministère 

italien : mitrailleurs finirent une large route iu~k 
Le maréchal Badoglio télégraphie : ; qu'à Chélicot, à 6 kilomètres et demi 
Rien à signaler sur le front d'Eryth· en avant de leurs proprtt lignes au col 

rée ni sur le front de Somalie. de Doghéa, protégé par des réseaux de 

Front du NorJ 
fil barbelé, 

Juste en face du défilr se trouve la 
montagne occupée par les Ethiopi-ens, 
sous le commandement dn Ras Moulou-D'Addts -Abeba on siq1 ole à (frcuid /ra· 

cas l'''a11tantissement" dr la division des R:hetta. qui fut ble::-sé au cou1s d'un bom 
Cllcnnses .'Voires "28 octotire", la capture bardement de l'artille-rie itali-enne. 

l Caio Duiiio, de .5in1one Pacoret 
di Sain: Bon. fut le p:er- t."T cu,r,a~é qui 
doubla 'e cap des 10.00') tonnes ; !ancé 
•n 11175. il dép' crut ~x.ctemcnt 11.800 
tonnes rl-..alisant a1ns1 1•n hond de près 
de 4.0°00 tonnes sur tons les cuira .. sés 
antérieurs ou contemporain~. 

\ux environs de 1905 , le tonnage des 
cuira 111~ d~ ligne osc1l!a,t autour ·~- 1 S 
i't 16.000 tonnes. l0r!\oue parut ie 
Dreadnought, .;tu!re bât1n1ent qui révo .. 
lutionna la scèence de c"nstructions na· 
vales, avec &es 18.200 tonnes. 

1..n. voie fravée airs1 aux cuirassés 
monilre-s. cha-cun vouh1t renchérir sur 
son riva, en faisant plu3 grand . On arri· 
va bientôt à des dé-placl"'ments t>"ffra · 
yan!JI • 2 3. 000 tonr'" de !'Orion 
( 1Q10) , 24 7011 du Kaiser ( 191 1) 
28. 500 onnes du Queen Elisabeth 
( 191 ~) l l.000 tonnes d1.1 Pennsylva­
nia (1915) ; 46. 200 t;nnes du Hood 
( 1918) 

On ae trornpera1t fc.rt en a ttribua.nt 
Ct'l accro1sse~ent c •nstan! !e! tonnages 
Ù un simple t"Otrainemr-1,t mécanique, à 
un puéril •oucl d' c épate >··· Le gra.nd 
tonnagt'! · omporte des avanta~es -.:on­
crr-ta ~t préC'LS, Seul il pf'rmet de rê-"lli 
~er une .artillM1c nombreuse t pui•sante 
et effectivf"n1c-nt tant ]P ,.;C'UX Duilio Que 
11· Dreadnought que nou.s ci".:ons plus 
haut , fi.: r• des bât1men•11 novateurs en 
cet't! ma•1è1e eucn!ie!t- d~ la puissance 
offt'n.SiVe Il p,..rn1et au<111si les forte! cu1-

ras es qui pour êtr e t:!f c.lc ... doivt::ir 
.;tre f .,a1 s, c i-.st à clJre lourd~s il 
perrn•t e~fin - et c'e~t p~ut-être là Il" 
po1n le plus unportant en "oc·ur~nce 

les Prand.s ré:scJ" voirs de combustible 
li4uide, 1nd1spll"'nsables pour assurer l~< 
Krand• rcLyons d'action. 

1\u n1oment où la Confé~encf' de \\'a· 
h1ngton entan1ait ses "a vaux, r éminent 

ingénir.ur naval anglais, nr G. Thurston, 
i-valu;ut ;, 5 5.000 tonnll"'s environ les di 
mensions .auxquelles le cuirasst. devait 
fatalement parvenir s'il voulait - oour 
tenir con1ple des leçons de la dernière 
w:uerre - uni ' s qualitr-s en apoarence 
les plu! oppo!ées et oourtant lf's olus 
indispensables ~ rnaximum de ouissa.n 
Ce o(fenilJVe. maximum d.e vites...~. TI\...'l• 

X1mun1 de pTotection. 
Les décisions d.c 1a C'C'nférence. ses li-

1nitalions du tonnage ,.,t du nomhr• de! 
c . .11raués - qui ne fure11• !trict s et sé~ 
vèrea qu.en ce oui concerne ces seuls 
Uâ1i1nents - arrêtèKnt le croissan'"'e du 
navire de ligne. Tout r effort des PUÎi· 

&an es nava.l~s se porta alors vers 1 
C'ro1 rurs ..• 

Ft il nous souvient au"8~ que beaucoup 
de techni(:Îens excellent~ se deman 
da1ent, non sans que1oue anxiété. com­
n1ent li': cu11·,1 sé de Jj .000 tonnes. type 
Washington, .allaÎ't polivoir réall~er les 
condition11 n1ultip]c.s e~ oppo9~es exuzé~ 
de lui. En réalité. la qucst.!on est demeu 
rée iusqu'aci n! r~p')n~e. puisaue les 
deux •culs cuir r:s con3truit:s depuis la 
Conféren e de Washington, le Nelson 
et le Rodney, ont bénéficié, à titre ex· 
<'eptJonnt-1. d'un dépfact-mt-nt voisin de 
411.000 t~nnc. et q11• !an! r lt>lie que la 
France n ont Tie · · ·· · 
d 

. .. . . n comn111n1que 1usqu 1c1 

pour maintenir l'or~~;e;,.~,_ _____ _ 

Le L<>ngrès S. F. l. O. 
Cr. fut le Ras Moulougheta qui ordon­drs prisonniers, de tanks, etc: .•• Or, nous 

aro~ls publié !lier u11e dépéche d'Asniara, na l'a?.:hèvement de la route impérialt-

Boulo!il:nc sur-Seine, 2 A. 1\. - La 
!'J éanceo d e nuit du con~rf.s ~ociaLste fut 
nlHrqué par le comptf'-rendu de f\..1. Lé· 
on B!unl ~ur les lravau-x de la commis 
s1on d o.. 1ific.J.tion des P3"ti! socialiste et 

çartossable, Addis-6.bcba - Chélicot, a1111onça11t que la divtsion e1 Question, de 
retour du front après la ~anglante affai· con1m('ncée par lïn~énieur <Suisse Fer • 

daru le cadre de la S. D. N.» sement du côté de l'Europe Centrale -
Cette feuille poursuit : les dirigeants de la Petite-Entente sou _ 
e:Prochainement, les principales per- haiteraient voir apporter l'appoint du 

sonnaHtés de l'Entente Balkanique se facteur soviétique. Il semble bien que 
réuniront â Paris. Ce rassemblement per M. Lilvinoff ait réussi à convaincre, 
mettra d'actifs échanges de vues qui pour une large part, l'opinion britanni • 
pourraient bien motiver la réunion d'u- que du caractère es.seutieUement con • 
ne conférence spéciale dont Vienne en· sErvateur de la politique extérieure de 
vÏ!&ge la perspective avec une faveur l l'U. R. S. S.» 

comml.nl te 
M. l éon Rlun1 termina son exoosé en 

exprnnan ]a .:onv1ct.on que l'unifica · 
tJon sP r.:.nl.serait c<ar. d;t-il. c'est une 
question de foi et de volonté> 

Retour à Ja mère-patrie 1 
L'apr)eldu « PopoJo c.I Italia)> au.· étudiants- <l'Europe 

~·llï·~ -- --·-- 1 
l.1.• i·a11alrieme11t cl l'iustallation, f 

des rélugi(·s i L embargo aboutira certainement 
:~:~ ~::I:~~~~:iè~:c~:?::~~:~'.:e~ 1 DU blo•us "t l" blo•us c' "St ID ftU"rr"' 
un va te programme pour l amel1oration \ 1 ' ' \ ' 1 ' ' 1 
des services du transport et de l'installa- .. ------
tion des ém.ip;rés. Des informations à cet \;ou::- avons donné, hier, d'après une 
égard ont été demandées aux vilayets in dépêche de l'Agence Anatolie, un résu­
téreesés. Le conseiller du m.in.istère de la mé tiuccinct de l'appel adressé par le 

Popolo d'Italia aux étudiants d' E.urope. 

fasciste.• 
Le Duce parla deux heures durant de 

)a siluatÎo!l militaire au sujet de laquel­
le parlèrent égalemE.nt le maréchal De 
Bono et M. Grandi, ambassadeur d'lta· 
lie à Londres. 

nand Bietry. re du 21 et du 22 janvier, dans le Te111bien, 
où e11e ara1t soutenu rirtoricuscn1ent les Une escorte des ChemÎ!es Noires, ~ar 
assauts abyssins contre le col d'Ouarrleu , dant le col de Doghéa, ie passai près 
araft assisté à la lrctnre du messaqe de des !'uits de ~hélicot, à, 2 kilo1!1ètres et 
M . Mussolini, ou Il t!lait re: du pacticuliè-

1 
demi do la _ville. La P'"'.ence d un grou­

re1nent ho11nnage à .sa i:aleur et à 8on pe de 70 reguhers abyssin~ dans la pla1· 
nzordant.... ne •. nou! .emp~ha de nou!'t avt-nturer au-

/l s'agit, suirant toute apparence, d'une dcla de la ~orle~ des mi_trailleu!.es du_ ~e· 
version erronée de fait~. ricuI de huit loton des <::hemises No1re!IJ, en position 
jours. presentês par les Abyssins co1nnic sur la colline ?evant les premières li · 
des faits nouveaux. ~nes ~ou_r proteger notre sortie. Les §Ol· 

~ '1- '1- dats 1tal1ens. avec une e9Corœ aTmée. 
vont journellement aux fl\tits de Chéli -

L'A~ence Anatolie communiqur d'au ~ 
cot pour se ravitailler en eau et abreu· 

tre part : 
Rome, ter A. A. - On dém~nt éner· 

giquement de source compétente italien­
ne, les rapports éthiopier.s annonçant de 
fortes pertes italienn~~ en hommes et 
matériel lors des combat! du Tembien. 
Le nombre des tués italien~ a été con~­
taté par les rapports offi<iels. A l'oppo­
té de ce que les Abyssins prétendent. no 
tamment que les Italiens aura'er.t perdu 
73 canons et encore plus de mitraill~u· 
ses, on constate que l"!S Italiens ont per­
du au cours de ces combats tout au plus 
troi! canons et tout au nlus dix mitrail­

ver les inules. 
l.es batteries italiennes tir~nt d"unf' 

façon intermittente. bombardant les 
$t'roupe.; de soldats éth;opiens apercu~ 
sur le versant d" Amba A rada m. Noua 
fû1nes conduits au post'!" d'observation 
le plus avancé des positions d'artillerie 
d'où I' Amba Aradam et la vallée de 
Ga bat sont continuellement bombardées. 

1" \oyaw• au Iront dt•s atta<"h<'s 
militaires 

Santé Publique, M. l-{ü~amettin, a fait La dépêche suivante fournit, à ce pro • 
une enquête d.ans les zones d'installation pos. qu-elques précisions com,plémentaj 
de9 émigrés et y a recueil!i de nombreu- tes : 
ees notes qu1 serviTont également à la ,lfllan, Ier. Le ''Popolo d'Jtalitt'' pu-

La prochaine réunion du conseil 
lieu après.demain, 4 février, à 22 

aura leuses. 
heu-

A.1unara, 1er. - La mission militaire é­
tra11gère co1nposée du qé1 éral autrichten 
Bohnie, du colonel albanais Pervtzi, du 
rolonel honqrois Nemeth. au major amé­
ricain Fisch, du capitaine japonaf.8 Salko, 
nprès at;oir visité le port de Massaouah et 
Asmara, est partie pour Makallé, Tous les 
, enlbres de la 1nission e7prinient leur ad­

'ffliration pour le jormfdable travail de 
i ·épuration et l'organtsntzon de l'inter· • 
dance accornplie par les Italiens. 

prépdral1on du programme en question. 
o· une façon -générale, )3 méthode que 
lon compte ~ujvre cono.;1stera à pyéparer 
d'abord des n1aison et de" terrains pour 
.'installation des émtgr~s et à entrepren· 
cire ensuito le rapatrtement de ceux-ci. 

Durant l'année 1936, on s occupera 
n1oins d al!lsurer un nouvel afflux d"émi­

grés que de compléter r installation de 

r eux déjà venus dans le pays. Par con­

tre, en 19 3 7, on reprendra les rapatrie 4 

ments :rur u.ne échelle accrue. 

L'assen1blt:e de l'Union 
des professeurs 

Lea membres de l'Union des profe~­
sr~urs d'Istanbul ont tenu hier une as 
se1nblée générale. Mali"ré la convoca -
,ion. j) Y a eu tTè.s peu de présents. 

Le prés.ident, M. Kenan, en ouvrant 
la séance, avise qu'il a reçu de certains 
membres une proposition de d1~so.lution 
de l'association, mais il e~_time que le 
quorun1 n'étant pas atteint, la discussion 
.r relative devra être laissée à une autre 
réunion. MM. Yusuf et 1·ahsin Demiray 
estiment qup ceux qui or.t demandé la 
d1.sso.Iution doivent développer à l'as -
semblée les. raisons Qui militeraient d'a­
près eux en sa faveur. Or, les proposants 
~nt absents. 

On décide donc de remettre la discu'S­
.sion de cette propo:Ution à une autre 
séance. 

Le professeur M. Yusuf propose en • 
suite de ne pa! accepter comme mf'm 
bre de !"Union les professeurs qui ne se 
sont pas in9Crits au P. R. P. Sur l'oppo· 
!'l ion que rencontre cettl" proposition, 
,\1. 't-"usuf la retire. On sr: cont-entera de 
recommander aux profes~urs de s'ins .. 
crire au parti. 

blie un "Appel aux Etudiants d'Europe''. 
Il y est dit nota11i1nent : 

L'Europe glisse de plus en plus sur le 
plan incliné des sanction~ au fond du • 
quel - fata.lement - est la guerre. 

11fais ce ne serout pas précisé111ent les 
politiciens Qui se baltrnnt la 1nobUisa­
tlon appellera Tes jl"'Unes et az·a: t tout 
•e.S universitaires Les étudiants de P~lri3, 
de Bruzcllfs et d'autres grande., 1 U'e3. 
devront, dès le premier jour, marcher 1·crs 
la fournaise , en attendaut. les politlciena 
continueront à se battre doJ le~trs bù,1CS 

habituels des Parle1nen!s, dë1e; dus par 
leurs 1nitrailleuses ha1J!~uell~s. Ce sont 
donc les politiciens qui doiv'!T'.' Cti·e dé -
no11cés dès à présent. 

Ce n'est pas l'Italie qui est coupable 
de la guerre ; elle a déclaré vouloir res· 
pecter les intérêts impériaux britanni • 
ques. 

L'embargo aboutira à un certain mo· 
ment au blocus, et le blocw, ce sera la 
guerre ! 

Le but du carnage sera d'ern1nJehcr que 
èruz 1nJlion.s d'esclai..1es ~< ,fent 1tbt.·, e, 11ur 
les Italien~. 

D'aucun.i;; croient que la gurrrt! -:n~tléC 

11ar beaucoup d'adversaire, con" e la seu­
le Italie sera facile. Ils ~e lro1."'pc1.< . LI· 
tu.lie se dé/endra avec les ori[;li:s et les 
dc11ts cl déja, de longue daf P, elle s'est pré­
parée en vue de toute é11entualité. 

011 dit : "Il 11e faut pa• donner de prl-
111e à l'agresseur". Mais 011 la lui donue 
déjà, sous foruie d'armes modernes et 
1neurtrières o/fertes aux Abyssins qui ont 
perpétré t'h gt agressions contre la sécu -
rité des colonies italiennes. Car l'Etat 
agresseur c'est l'Abysstnie, rien que l'A -
byssin.ie, per.<; 0 nne autre que l'Abyssinte. 
L'Europe ne peut être mise à feu et à sang 
a seule fin d'empêcher que le nlandat 
d'apporter la cit:ilisation à l'Ethiopie soit 
con/ié à l'Italie. 

Avant que la parole définitive qui 

res. 

Ceux qu'atteignent 
les sa net ions 

Paris, 2 (Par Radio). - Sous le ti­
tre •Ceux que les sanctions frappe-nt en 
France», M. Stéphane Ll\uzanne publie 
dans le «M.atin•, un vigoureux article, 
fort<.ment documenté. Il e&time qu'il est 
bEau d prononcer de grandS' mot9 et 
Je grandes phrases dans les assemb)ées4 
'Xl\1ais quand les sanct:on!lll vo~ retom . 
bent sous le nez, réduisent: les industrieJ1 
a la faillite et le! ouvriers à la ru"', on est 
bien obligé de constater q_ue la justice 
ântcmalionale qui frappe à la fois «les 
coupables» et ]es innocents est boiteuse». 
Le~ rapports renùs récemment aux rni­
ristères compétents, enregistrent, il est 
vrai, une Jégère rt:prise économique, 
mais ils i:ignalent aussi 1e coup que les 
. anctions ont porté à celte reprise. Les 
répercussions de ce coup sont beaucoup 
plus g-raves et plus élendueci: que ne pour· 
raient a'ima~lne1' les diplomates en cham­
bre. M. Stéphane Lauzanne cite des 
exemples pris à Lvon, rn Savoie. en Al· 
sace. «Partout. dit-il, dans les régions 
de France les plus divP.riies, l'industrie, 
]'agriculture, l'artisanal tubissent des 
iomrnages que l'on peut évaluer à des 

centaines de anillions. Même les bran • 
ches de la production que les sanctions 
ne visent pas directement, sont atteintes. 
Les m;nistres ont bio?au, dans leurs dis · 
cour , parler de ranimer 1' économie du 
pays. On aurait dû commencer oar ne 
,-:.as éteindre les foyers qui l'alimentent.» 

LI ne protestation italienne 
à Genève 

'lt· t',\111h:t J\rntl:tn 
.ltakallè, Ier. Les truupes ttalieunes 

a11a11ceut le; tement dans le 
pour c.·011solider leurs posltio11s. 

Te1nbien 

Actuellement, la lîq11e 1t'llienne au S-ld 
de /t-lakallè, part de l'cxtré1nlté JVord a 
Cllc.1it:ot. j11sqa'a Amba Aradam et conti-
11 tc vers le fleuve GabaT Jusq·1·au Tem­
lJiPn. 

Depuis la ha.faille du Te1nblen el spé -
cialc1ne11t ces jours derniers, l'A1nba Ara­
dani a ~fë co1ztinuel/c11ie1 t bombardec par 
l'artûlcri(· ttallenne. On e,,ffme que dans 
ct·tfe iurportante position du quartiPr ge­
néral du Ras ."rtoulouqheto, se troure rtn 
nonibre i1nportant de froupP.s abyssines. 

L Am ha Aradam se !rouve ~mmédia­
ten1ent dU Nord de la I~x:c:.lité d' ,\ntalo, 
à une altitud• de 2.986 mètres et sa dis· 
·lanc~ de Makallè n'est Que de 20 kilo -
mètres. L' Amba dom1nf" l" vallée le lonp; 
du se(:teur du torrent C',ahat , qui ba1R"nl" 
Chélîcot. Depui~ le début de 1anv1•r. 
l' 1\mba Aradan1 a ét~ toumi:e à plu 
sieurs reprises à un feu nourri de la part 
des batteries et de l'avi;:\tîon italiennes. 

\'oici rn Quels ermes Ir journal LP. 
Forze Armate, déc.rit la région : 

cAu Su.ci du vtlage de Dcbrj, Il y une 
sort.e de pré-~p:re de QP que 3-00 m~tres 
de profc:~1r! •r. L'OE'il ipel1d à vcmloir 
suivre la paroi cle J.a cre'."MSC. D'une lé -
za.rd de la roche jailJ,lt li'"'! jet volTum1nC'uX 
d'e~u rrniche. clatre. crista'1line qui, do .ro­
che en roche. conunc :l:u•.'t'i.t de des. 
a:ttelnt au fond de !l'abime de .:i vu~. 
les mux dt> Gabat. 

U!ne cut.re SO'lllrœ. phis: bcl!ie ~ i4! ~u'"' 
lr<'S, se trouve aru SUid d 'Ei.ea:: t c' 
: 0 ', i;eut-M:re, 'h zone la pl~ rlld,1e m eau. 

Front du Sud 
t'' i11diUt-·uP"' 

ll'S 

co l111 IJ01'l' Ill 
llu lit• 11 ~ 

Il\"('(' 

.1Vcghel!J, 1er Tandi.s que dans la zo-
ne réce•n1nent conqutse par le.s Italiens. 
l'oeuvre de nettoyage continue, la colon· 
ne de la 1nilice foresttèrr. poursuit sa re­
rnunatssance et avance le long du Daoua 
Par1na. Les populations qui se sont sou ~ 
mtse.i; continuent à donnt•r de.If preuves de 
leur fidélité entiers l'Italie et de ltur at­
tarhcnicnt à ses troupes dans lesquelles 
ctles v oient des libérateurs, 

C'!S 1ours derniers, un groupe d'environ 
ceu1 Ahuss;ns ar111és disperse~ marchait 
ver.s le quartier général italien a/in de le 
s &rprrndre et de rejoi'ldre ensuite le 
Daoua Par,na et se réfugier sur le terri­
toire du Kénya. Cette te'lfatlve était du< 
c .1 besoi7i de se procurer des sources d'eau. 

Les tribus des Digodia s'étant aperçues 
de la marche des Ab11ssins, ont e11voyé des 
·nP'i'<aqers pour eti in/or1ner les troupes 
itahermes. Profitant de l'obscurité ces 
nrssagcrs reussiren' à éluder la r,1gl1ancc 
des Abyssins et à arrirer avant eur aux 
lignes 1tal~ennes. Quelquey dëtachements 
r.zécutèrent tout de suite un moureni.ent 
t~umant et attaquèrent le groupe ennemi 
dLJnt quelques hommes 01r1 été tués et le 
restant /ait prisonniera 

La population de Digodla e;rprime aa 
joie d'appartenir au gouvernement italien 
en do11nant des preuves de 1a fidélité. 

ea caructer1 hques d I b" . t d 35 OOO f" eurs at1men s 
e tonnes, actuellement en chan· 

conduira vers les sanctions jgnominieu • 
ses. qui menacent de déchaîner la calas· 
trophe, la jeunesse de l'Europe peut je· 
ter le pont de la compréhension et du 
salut au.dessus des intrigues. 

Genève, 31. - On apprend que dans 
ia matinée:, une note •talienne très docu­
rrentée, signée par M. Suvich, est par­
venue à la S. D. N. sur le~ atrocitis corn 
mises nar les troupes abvssines. La pu -
blication de la note et l"<"xamen des pho­
tographies qui l'accompagnent ont pro· 
duit une profonde impreMion dans les 
milieux eenevois. Les documents anne: -
xés à la note démontrent l'usage des 
balles «dum·dum», indiquent la prove· 

.. Vers le Sud, se dresse · > masre gfunw 
de l'Amba A'::t~i. P!us X>m, v ·8 &:Ca::let 
se trJUve .a magnifique C.'l .l:de d t nous 
avons pa.:·'é p~us h'a:ut. \.: rs l'E "', t un 
rlehe bostJuet qul ' ·:h U'le pet.ile ég'Jse 
<'Opte. Au Sud. on d · (ruVJ"e : .1 loea...:té 
d'Ansoub<>, qui dronlr.o du Nord, b p"1.l.ne 
du millne non: !\.u p1<'!:1. <!<' l'Amba Ara -
d·• 1n, un long c:i" ,prof and C...'\ tilt èl.UX parois 
vertlca1es nvu.nce profon-d~e.nt ver.::; Ché­
llcot , ~rol.'l routes bi~Jl cl1'tincles, y abo,,i· 
t~nt.> 

• Quelques chefs ont raconté que, durant 
&a marc11e des troupes du Ras Desta d 
trarers la région des Gallas Borana 'la 
population a été mobilisée suivant la' nié· 
thode dite "Malehegua" c'est-ci-dfre que 
clwque soldat était acco,,.pagné de deux 
ou trois paysans, charg~s non seulement 
de lui procurer des vivres, 1nats aussi de 
le sert1ir pour toute autre nécessité Cette 

Lt·r 
Quant ;, l'Angleterre t E U 

niiJ ·1 t l f' aux 4tals· • 
f. ·. • 1 eon P us que i:t.mais décidés à 
aire rrlour .nux •rè.. 

di Pt-nsable!I pour . Rros tonnages, in-
grandea rand .qui veiJt affronter les 

onrv.ts tra • · 
Une aeule on1bne bl nsocean1enne!;-

au t.a eau . ·1 
pas nombreux l ' 1 s ne sont 

. • , ~!. oo;ts où nui ent 
avoir acces les batimen~5 de l -
mille tonnea ; l'histoire d P us. de 40 

,_ f • d es echoue-nH'"n'-8 requents u Nelson -est ]' 

Les pratiques interdites --Nous lison!i dan~ le Tan d.e ce matin : 

La réunion du Grand 
Consei 1 fasciste 

Rome, 2 A. A. - ~éuni hier soir 
à 22 heures, sous la présidence de M: 
Mussolini, le Grand Con::.eil Fasciste se 
termina ce matin, à r.inq heures. 

nance de ces balles et les établissements l~a ('()llSlrut•Lit)ll •les 1'<>1,tes 
fournisseurs ; les photov,raphies montrent Londres, 1er A. A. - Le correspon4 
les effets horribles c!e ces balles sur les dant de Reuter auprès des armées ita .. 
troupes métropol.;taines el indigènes, tiennes du Nord, téléstf'aphie : 

Il est démontré, en outre, qu'après la La route utilisable par les autos·ca4 

1néth0de dérive de l'escla11age. . 
,,. ~ ~ 

Londres, 1er A. A. - Le correspon­
dant de Reuter à Dolo annonce : 

documentrr les difficultés qu a 1 pour 
1 e nre3e'nte 
e mnn1cm~nt de parej11 ma•t d 
Q • o antes 

uant au canal de Panama le t • . . • onna~e 

E.n certains endroits d•1 pays, on a in· 
carcéré de per onne.i; qui se livraient à 
de! pratiques religieu$CS interdites. D'a­
près ce que nous apprenons. il y aurait 
à I tanbul également une quinzaine de 
per9onnes que l'on soupçonne de 1'être 
livr~es à de tels rites en cachette. L'une 
de ce!les-ci est le hibliot},éca1r.e du mu· 
eêe de ·ropkapi, Sabri, arrêté chez lui. à 
U kûdar, et qui, depuiq; une ~emaine, est 
sons la surveillance de !a police. 

Le conseil adressa «un salut vibrant 
aux Chemises Noires qui, en Afrique 
Orientale, combattent ave<" le même es .. 
prit héroïque qu'à la v~ille de la mar­
che sur Rome et avec une foi certaine 
dans la mission civilisatrice de l'Italie 

défaite des Abyssins à Maka1lè le 28 mions existe maintenant rur tout le par· 
novemb1 e. sur 44 morts italiens on a cours entre l\1a~aouah Pt Addis·Aheba. 
constaté que lea 25 avaient été atroce .. Les . ectJons talienn~ et abyssine de 
mtnt m~lilés par les Abys!Îns. Les pho .. , cette route .,e joignent à Chélicot, à une 
lographres prouvent, en outre, que les trentaine de kilomètre~ au Sud de Ma· 
s'?ldat,s italiens. et Ascaris ont été tortu., kallè. Chélicot est dans }:- zone 9e trou­
res d une hornble façon. 1 vant entre les deux armées, quoique, me 

Le nombre des Abyisins tués au cour1 
de la récente bataille sur le front de So­
malie, atteint 1.500, tandis que le nom­
bre des morta dans la brouue atteint 
p)us.ieurs milliers. portant 1~ total à pres 
que Mx mille morts, Ces chiffres ne com­
prennt::nt pas les combats qui se dérou .. 
lèrent le long de )a rivière Daoua Par­
ma. où quin2e cents Aby1sin1 ont été 
tuél • 

~ax1mdum compabb1e !=lvec les dimen-
1ons e ~ éclu ~ e-s• flp 35.000 ton-

nes. 

G. PRIMJ. 

Son interrogatojre et celui de ses ca· 
marades continue à la ~irection de la 
police. 
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Le monde nouveau 

"ational - International 
L'Angleterre, qui a poussé l'Eur0pe ci 

fonder sa cti'ilisation sur la puissance dit 
charbon et sur l'industrie de l'acier, et qui 
a dirigé dans ce çens son t'iJOlution, a éta­
bli t'ette création dans un cadre gênéral 
·• libéral ". A l'époque, le 1not " libéral '' 
avait quelque chose de sacré et personne 
n'e'flt risque la 1noi11dre en.tique à son e· ~ 
droit. Et la condition pour rêus~tr dans 
tou& les dotnaines, depuis la littérature 
pure jusque da11s les e1l.treprises financiè­
res et polztiques, était cl'être, en principe, 
libéral et de se cornportrr en conséquen­
ce. 

Les conceptions •nationale'' et "in -
teruaticrnale ·• ne pouvaie11t se soustraire 
à cette obligation. Elles at•aient dû subir. 
elles aussi, une interprétation libérale. 

Par cze11Lple, sur le pla:i économique, en 
parlant de " cou111ierce national " ou 
d' ·• i- dustrie nationale ·· on entend tout 
naturt!llc1nent le co1nmerce ou l'industrie 
linlités par les Jrontii:res d'un pa'lJS àon­
né. Par contre, au cours du dernier siècle, 
le cornnierc:e intérieur de beaucoup de pays 
n'était national qu du peint de vue des 
atattstiqrtes. E1i realité, ceux qut se li -
vraie t au commerce dan.s ces pays ne pou 
i:uient être considérés comme les vrais en­
/atzts des pa11s en question et la preut'e 
en était dans le fait que les gains qu'ils 
retiraient de leur co1nmerce. au lieu de de· 
meurer dans le pays OÙ ils étaient réaltst.11 , 

allaient, au contraire. a l'~tranger 
fJa s le du1naine de l'industrie, nous sa­

vons que, tandt3 , par e:remple, qu'un pays 
g!gantesque co1nnLe la Chille ne dispo -
sait de rien qui pût prendre le no1n d"'in­
dustrie nationale ", l'Angl~terre avait. elle, 
une industrie nationale parfaite. Mais eri 
exa1ninant la contexture de cette industrie 
nationale, nous constat!'n:s qu'elle a1."uit 
~té créée et qu'elle s'était développée en 
vue d'envoyer des marchandi.&es aux Qua­
tre cotris du mo; de. De telle sorte qu'au 
Ueu de la qualifier d' .. intiustrte nationa­
le anglaiae ·•, fl eu été braucoup plus op­
por(un. de parler d'1ndus!ries internationa­
les de l'acier, des ttuagcs ou du cuir, dont 
le aleue était en Angleterre 

Dans le doniat: e de.s finnnces, noua nou.s 
heurtions aux mênies paradoxes Quand 
nous- vou.Uons appltquer à Jeurs particula­
rités les qualités de ·• natiünal ,. ou d' "in­
ternatio1lal ... 

Tous les capitaux sont ·• tn ternationau:r" 
pour le nioins auta:- t qu'ils sont " natio­
naux '. Rien de plus commun que de voir 
les capltau.r déposés dans un banque de 
tel paya, être mvestts, huit jours, plus 
tard, c!an1 uue entreprise aux Inde& ou en 
.. voutelle Zélande. Les capitaux ne sui -
t·ate • t pas leur drapeau, mais couraient 
apres les IJénéfices. 

Dan& cc& classe"ient.s e11 catégories " na­
tionale " et internationale ", que nous 
vovon& en matière de finances et d'éco -
1zo111te, seuls les pa11s gra~ ds et putssanta 
ntérttent et réaliseflt réellt•ment l'éptthète 
•• nationale " A la fave1tr des cartels, les 
entreprisea 011 les groupes établi.s dans 
ces pavs B'assure11t la part du lio1l, Si la 
patrie du libéralisme est l'Angleterre, la 
discriniination entre ce Qui est .. natio -
nal '' et - international •• a été de tout 
teu1ps une questto11 d'i1npression, ,. ,. ,. 
L'apparition, de toutes parts. après la guer-

re, d'une série de mouvements "nationaw:" 
conduiszt â entreprendre 1°11e revision àes 
a11clenne.ç conceptions au sujet de ce qui 
est ·• natio" al " ou '1 international " . Et, 
aujourd'hui, nuus voyons que l'on témot­
yue partout d'un sotri scrupuleux à l'égard 
de tout ce qui est " national ". On a com­
mencé, tout d'un coup, à embrasser dans 
tes frontières des pays, en mênie temps que 
l'économie et la fi· ance, des activités hu­
n1aine1 qui n'ont rien de matériel. De telle 
sorte, qu'aujourd'hui, l'argent et les mar -
chandi8es les normes du capital et du 
gain, 01zt leur passeport tout comme un 
cltoye11 quelconque. Et nucun d'entre ces 
élén1cnts ne peut aborder aux ports de 
t'êcono1nie ou des finan!:es fnternatioua. 
tes sans avoir fait réguzttrenient viser ce 
passeport. 

En outre, quelle que soit la direction que 
prennent nos regards, 11ou.~ vovoz s que, 
clans tons les do1natnes, dl?puis la produc­
tion la plus sintple jusqu'à la question cul· 
turelle la plus délicate et la plus complexe, 
on exige, arant tout, que chaque chose 
soit "internationale". 

De 11u!111e que le _, libre échange " a été 
aboli dans le trafic des marcha: dises, il 
a disparu dans les questions qut touchent 
au régime et à la vie. El, dans tous les 
pays. la question a pris la forme d'une 
nouvelle et véritable renaz.~sance ~. natio­
fiale '. 

Il est hors de doute que ces " nationa­
l'sn1es " créeront, un jour. leur " i: terna­
ttonale" ftfais quel que soit le do 1naine de 
1a i.·ie dans lequelle cette nouvelle " in~ 
ternatioriale" devra affirmer l'unité des 
nations, il est, d'ores et déjil, certain que 
cette af/ir1nation ne sera janiais dirigée 
co: tre la réalité et l'ex!stence nationales 
d'une nation donnée dans le domaine en 
question. 

Dans l'ordre libéral d'avant guerre, la 
dJ.scrimination entre ce qu" était " natio-
nal " oit .. i. ternational " était établie 
slmple1nent en fonction des individus. 
t'11 Grec après avoir /ai~ fortune, allait 
s établir à Londres ou Dresde ; il ne vo • 
liait aucun inconvénient a ·• angliciser '' 
eu il " germa: iser " son capital, et il ne 
s'exposait a aucune interrention de son 
propre pays. Ta,zdis qu'cujourd'hui, cet 
indit'idu travaille dans sa propre collec­
tivité, pour sa grandeur et son progrès. 

Au cours du dernier siècle, le ilbéra-
1is1ne s'est efforcé d'as6urer a chaque 
' individu " sa propre personnalité et 
l'ordre libéral a fait acquerir cette person­
nalité à celle d'entre les na/ions qui ont 
1ait fonction de "ntemb.,.es fondateurs". 

La dure lutte d'altjourd'hui tend, 
par co~ tre. à faire de chaque nation une 
personnalité propre. 

En marchant vers la réalisation des 
' droits de l'ho1nme " la Rét•olution fran­
çat.!e meJJurait ces droits à l'échelle de 
l 1ndivid11 Depuis la guerre gé1iérale, les 
niourenients pour les " ciroits de l'ho1n­
me" auxquels on assiste, sont à l'échelle 
des 11.ations. 

Le noureau "nationalisme" est une 1ne­
sure établie en tenant compte de ce que 
routes les nations ont 11ne personnalité. 
Quant au nouvel "internatio11alisuie", il si­
g,d/iera la uzesure co1111n11ne d'un nionde 
habité par des nations ayant une person­
nalité propre. 

Bürhan BELGE. -------·· -------1...ea articles de fond de l"'Ulus" 
~-._--

L1\ VIE 
l .. cs 

LE YILAYET 
a n c le nues m o nnaies 

tfa roenl 
Les anciennes monnaiett en argent 

seront reti1ées de la circulation à pa1lÎT 
du 5 courant. On ne pourra p)~s les ven 
dre qu'au poid s aux hurt:taux du fi!c quJ 
I~ ach èteront a u p rix dt:t 24 piastres le 
!{ramme, e n base de 1.000 grammes I' é· 
talon. 

. L t·s !o ndu lions 11 icuscs 
mi norilés 

t. fl'S 

)usqu·à. la fin du mois de mars 1936. 
es t!phorîes et les conseils ecclésiasti .. 

ques des nlinorités doivent remettre à la 
direction dC" l'administrah on des Vak ifs 
la listl"! de tou! leurs bien'1 • Vak ifa> en 
ind iquant les end roits et la façon dont ils 
sont gérés. 

O n sait Que d'après la loi, c'est cette 
adm inistr.ilion qui doit contrôler toutes 
les fondations p ieuses et percevoir ]'"! 5 
pollr cent de leurs 1<.even us. 

LA MUNICIPALITE 

La ven lt· des objl'ls usaoés 
Le directeur de_ !'Hygiène d'Istanbul 

a interdit la vente des objets u~agés à 
moins de présenter le certificat attestant 
QU 'ils sont passés à l'étuve. 

Les tlt'·1iOts 1Jc charbo n 
e l tlt> péLrol e 

ému de parents et de connai!l- ances. Le 
deuil était conduit par le frère de la dé­
funte, le chirurgien Prof. Ziya Cemal, 
de la Faculté. Les prof!"sseur• de l'Uni­
versité, ceux de la Faculté de~ Lettres, 
les élèves de !'Ecole norwale des Jeunes 
Filles ont suivi le cortège qui suscita 
partout. à son passa~e. la plus pénible 
impres:-.ion. 
L<•s cours p o ur ie,, l.l ib lio thécai r t's 

On a jnauguré, hier, au c:Palais du 
Livret., à Ankara. les cours ~péciaux à 
l'1ntenlion de nos futuN bibliothécaires. 
Une ailocution a été prononcée à celte 
vccasîon par le recteur d,. 1'1nstitut. Dr. 
Falke. Les cours dureront 3 mois ; ils 
t ont t-u.vi 0 par 2 6 t=lève.~ dont 6 jeunes 
filles. 

MARINE MARCHANDE 

Le s talnl d es u e us de m e r 
D'ordre du m inistère de l'Economie. 

une commissio n composée de tous les 
délégui!-s des compagn ies de navi2ation 
va !ile réu nir à la direction du commerce 
ma1it1me pou r élaborer un p1ojet de rè­
gle1nen t sur les droits et devoirs des 
gens de mer - règleme~·t qui n'existait 
pas jusqu'à ce jour et qui devra s'jnspi· 
1er de tout cc qui se fait à cet éga1d en 
Europe. 
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lJn trésor archéolog ique qu'il faut sauver -·----Uer5:1a restitution des palais byzantins 
-----··------Par E . :\IA:\IBOllH\. 

En 19 1 2 et 19 1 3, d<0ux grands incen-
1 

Dans la suite de cette étude •. ~ 
dies détru.isent successlvement les quar· l lecteur aura le loisir de juR"er de 1 e" 
tier.s d.e Sainte.Sophie, de Sultan Ahmed tendue du problème sur le terrain d~ 
et d'lshak Pacha, mettal"'t à nu la pres- I difficultés que sa solution rencontre. d[ 
que totalité des ancien'J terTjtoires oc • impossibilités qu'jl y a dP mener à cht 
cupés par les Palais Byza.nüns. « A quel· l" étude et la restitution pratique det 
que chose malheur est hon > dit le pro· gran ds palais byzantins dans le cadre 
veybe. topographique du plan actuel de I• 
Les !o uilles t.Hltrc priscs ville d' Istanbul . 

d e '1U12 à 1U18 L e palais d e Cou s tautiu 
Lorsque Constant.in, en 324, tran!!· 

féra la capitale de l'empire à Bvzanc.e. 
afin de mieux pouvoir survelller fef 
marches orientales de ses vastes Etatf. 
il voulut que sa n ouvelle capitale puisst 
rivaliser avec l'anciennP. Jusque-là.. 
Byzance avait été un bourp;ade, certes. 
hès importante, mai~ de moyenne gran· 
deur. Il létendit donc, décuplant pres· 
que sa surface ; il aR"randit )' Hippodro 
me établi par Seotune Sevère, en 196· 
Il constru isit, partout. de larges rues il 
pot tiques, des forums. des égout~ col· 
lecteu rs, des église.::, dc!4 bâtiments ad· 
ministratifs, une encein~e solide et. par· 
dessus tout, il éleva, pour la pompe irn · 
pér-iale, une demeure ,.pll"ndide. On ne 
sait pas exactement comment était le 
palais de Constantin, mais on suppoSC'· 
avec beaucoup de vrai$emblance. qu'il 
devait res.:::embler au p,'\lais de 01oclé· 
tien, à Spalato, dont )"!~ parties les plus 
importantes ~nt arrivP.e-s jusqu'à nous· 
Grâce aux topographP.s byzantins• 
on sait qu'il se trouvait <et~ sud-ouest de 
la place de I' A ugustéon, on face de I~ 
prem1ere Sainte-Sophie. qui, a?ran die 
pa:- Constantin 1er, d~vait brûler. etl 

404. Ses dimen tions ne d~pa~!mient guè· 
re, vers le sud-est, les b:ltiments de l<t. 
prison d'Etat, et au :-lud.ou~t. la cout 
nord de la mosquée de Sultan Ahmed· 
Ils se compo~ail de deux parties: Chaicé 
•t Daphné. 

C hakt" et Bn11h111'• 

C h alcé était. en somme~. l'entrét> pala 
t:ale de la demeure de Constantin : c ' est 
là q ue, à côté d'un grand palaÎ!' 
cen tral, - décrit par le voyageur arabe 
f laru n-ibn-Yahya, - se trouvaient lt-5 
j.(ardes du corp s de r empereur, les c do­
ryph ores > et 1el). c: h oplitf'q '· r éoée nue. 
puis, p lus tard, les « numéra >, le5 
« scholai res >, les c: k hazares >, crs der · 
nie1s, sans doute, p lus fi<lè les aux f:ouve­
riains q ue les a u tres gardrci grecques du 
palai!" . A p rès la C h a lcé venait Daoh .. 
né ; c'était la dem eure privée de Cons 
tantin ; c'est là que, le jour de sa mort. 
lt" corps du gra nd emo("'rl"'ur fut exoosê 
sur un h aut cata falq ue revêtu de la 
pourpre impériale. la t~te ceinte du dia 
d ème. 

A propren1ent parlrr, D aphné, don t 
le nom proven~ùt d " un~ s'talue de nyn1· 
p h e. rapportée de Romr:, n ' était pas u n 
unique. mais un en!·embl~ de p alais ... de 
oortlque-s. de cours, df" terra~s corn· 
muniquan t avec l'Hippodrome e t l' Au· 
gu.stéon, et dont le centre était occupé 
par l'Au guS"teus, la salle princ;oa le d e 
r~i:t:ptio n de 1' en1 p ere ur. 

E. MAMBOURY. 

Chez nos frères inférieurs .. . 
Ils nul Né all,~ ints llll S'- Ï 

pur la eris•• ! 
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CONTE DU BEYOGLU 
--Ce qui nous arrive 

1 1\T1·e Eco11om1·qt1c el Fi11anciè1~e r Depuis longtemps 011 n'a\ ail pus aùmit•é UN F IL :\I aussi . 
- quoi ? •• · b. 1• 1 .:.J / BEAU que 11• cll<'f-cl'œu,rt• lie P AULA WESSEL Y - L appartement a etc cam no e. __ ___ __ _ • La culotte rose Mme Lalouette s'approchait. Maint<'- . 11ue ... M E L E K l)l'Olelle celle semame 

nant. debout à !"entrée de la grande piè- IL' t ' ' t '.. d J' Association 1 vant pas. d"une part.~ épuiser les stocks E ~ 1 s 0 11~ E 
ce dont les volets tamisaient le rayon- ac IVI e e de poi8'ons, et. de 1 autre, les exporta- ~- L.I ( l 'OISeëlU bleSjf) 
nenlent extérieur, ·elle interrogeait le!J de l 'Ep' a1·gne et tle tions à destination _de J'lta'lie ~yant cessé. l~11e (•r{•alit)ll :ulrnirtll)lt~ tl~~ l:t Vt~tlClle la JJlllS a• l111lrable lieux elle scrutait les dégâts. par uite des sanctions, le!li prix &ont for-

Dans la voiture qui le ramenait de _· /\h 1 ça 1 reprit M. Lalouette, d"une J'Economie lement en baisse. I E n SU l)Jll.: PAl{Al\(OlJNT .JOl
1
BNAL: Le décès du roi 

Dieppe à un coquet cent à !"heure, mon voix admirah'.ei:rient étr.~n.,Jée. _lis ne se ·-·- N _ eXtJ()l'tations decierg·es (;cOl'fll' \", les 2:) ann(•f's tic sa royaul•' · 

Par MARCEL BERGER. 

Dieu, comme Amédée Lalouette - as- sont pas embetes 1 Re.-a•de : ils ont bu Un hllan ltll'l salisfaisanl. - Les OS 1. Un 11isco11rs tlu i·oi tlt!h1nl. si! au côté de sa femme - ~ous son ap· h 1 1 d f d t 
l du c o.mpagne .• . . . . I CXl)OSiliOllS. - Uii ,\rt)!Jl'ê.\lllUl(~ Par suite e ortes com1nan es vcna~ Parenct: désinvolte, en menait peu arge D 1 · J t be avoJr Y 1 h - de tro1 · .. e a 1t, a p1ec.e para1,.~a1 1 n I . de létranger, 

1 
y a une aus.._,_ 3 

en vérité 1 été If" théâtre d'une noce quasiment cra-. copieux piastres sur les prix de~ cierlil::es. 1 C'est quÏI n'était, la veille, ~amedi, D J 1 936 'l'b • I' · f ·t 
puleu!le. e:; coupes, que ques-unes en- 1 Le 30 janvier 1 , on a ce e re an- De g-randes exportations -~ont a1 es, 1 

venu à la mer qu" en week-end l Bien core demi-peines, sur les meuble., sur J ruversaire de la création de !"Associa- •urtout, à destination cJ, la Buli<:arie. l 
qu'on fût à la fin de juillet, un indus,. d · 1 d l'E • ) 
trî.1 comme lui. maniant dïmportant•s ta cheminé,, es c1i:aret~es. • tion de rEconom.ie ~1 e pargne. . Les relations con1n1erc1a es, 

- Oui, ça sent le vice 1 constata I Depuis sa fondation, par son travail J.. ~ 
affaires n'avait pu partir en vacances !\.1me Lalouette d'une voix blanche. .. et ses initiativ.es, elle a réussi à inculquer tul·co-espagnoJes 1 
comn1c •le cornmun des mortels .• · Ah 1 \ "d • Lai 1 1 · la 1 l""d • d ]" • d 

d 1 J m~ ee ouette courut Pus QU 
1 

à p
0
opu at10_ n l ee e e~rgne e 

1
,,-. 'el'CUSSÎC)flS ttu 11()\JVeatt 1 le malheureux 1 Et ce Ion ont, •ortan ·ne march;, vers son hureau. 1 façon a en fa.ne un de ses traJts carac- L!·~ ~I· t .. "té 

l'.i:iuto, il allait prendT~ congé de r-..
1
me 1 _ Pourvu qu'ils n'llienl pas .. , ! téristiques ; eJle e.st parvenue, à portCT 1 UJ de J' , 

Lalouette ! 1 Sa femme mit quelqueos :-econdes à le, à 70 million! de livres turques la valeur Etant donné l'imminence entre.e 
- Au revoir. chou 

1 

Je rentre dans rejoind.,e. Elle le retrouva les bras au 1 des dépôts en banque ; à fonder à An- en vi~ueur du traité d~ commerce turco· 
la fournaise 1 t' p3<>'0 is. ciel : i kaTa la Maison des Expositions. e!!pagnol, nos négociant!! exportate~rs 

-- Que dirais· tu ai ie accom ~ " 
1 

, l d. d d I' - . . poussent fiévreusement !t>UTS préparatifs. 1 _ Ça e t !J'avais dans mon sous" I n epen amment e expos1hon 1n-
à Paris ? Y 

8 
· d · Il · · d ·f . 1 Les principaux produits que nous 

1 - 1 tum .•. \1ais rien ... Si. je lierais 1 n1ain six Ct"nt francs. le mois de Joseph.!. d ~str;e e, QUI a rri111s Te m~n1 Jster le pourrons export-cr en Espagne sont les 

ravi 1 Envolés ! eve ~ppeme~.t ~ a urqu1e a~~ e oeuf!<, le mohair, le coton, le tabac et A moin!I que je ne doive te gê. 1 _ Mais ils n'ont rier emporté d'au- I do~1ne d~ l 1ndep~~dance et de 1 eco· 

1 
t ? Il va falloir fairt" l'inventaire. 1 nom1e, trois expos.itions turques et une les planch.es. d 

n,.r 1 re · · · I , ·f d · tr · 'f Nous en importerons, par contr~. es 
1 

-, , - Tien• 1 Le sax• donné car ta 'lieu ans ce oca. tissus en c~ . ' r· d t . 'd. - 1 

MO UVEMENT MARITIME 
L LOY D TR' I ESTINO 

(,afala, \lt'rl<••z ltihlim han, Tél. 44870-7 -8 -9 

-0-­

DEPARTS 

SPAHTIVf.::\TO partirn l111111i .) F6,rier ù. lï h. ~lour l'in~e, 
c1·looo, \"uleru·in, )(1\r~~i11~. "l Uênett. 

Pstras, ~faite, Na.pies, Bar-

CALDl!,;:\ p1trtir1\ :\l+1n•r13dj fJ Fl'\'rier lt. 17 li. p.i11r Huurgaz. Varnu, Constant;tl:I., Odeasa 
Fl~NIClA par, irtt lnl}r<·re.li ô l"U\·rior ÎL 17 11. pnur Cuvalln, Hnluni4ue, \~ulo Plr6e, 

l'ntras, Sunti -tO, Bti11diii. .\111·u1ut, \"fluiso tH Tries.te. 
1 e µuqul'lhot posta CELIO pur~irn Jt>u1ti li l~'t'h·rler 

Io P irée, Brindisi, Venise ol Tl'·ieste. l.o ·ulleau 
Ga l a t a . 

il :i.1..1 Il. prth·iaes pour 
partira das quais d e 

~flRA pu.rlira ~ler1·rodi 12 Févrior 1) h. pour Huurgüz, \'urna, Coosta.nt'.t&, 
Trabzon, S1n1sl111. 

\'oyons ma chérje 1 Tu plaisan· 1 !\1. Lalouette reV'enaît dans le fa on : i expods1 ion els pel1n es s. ovie iques ont eu . ton des bouchons de liège 

te• d 't ·1 1 ·e fa"re 1 Ou' e t 1·1 > \ L'exposition de peintures, qui a été 
1 

et des matenaux pour · in us ne st e 
1 

.Sur ce, ma ame e at re ourne 1 soeur . . s - · . . ~ M · j 
1. ..J' ·1 )" \u enf nts _ Je l'avais ran~é dans le placard 1 ouverte, c.es 1ours<.1, a ose.ou, est une 1 rur~1que. . I I . d dl -·-·-

en un c in u oei sa va i<ite ~ x . a ' · · L 
1 

h ' 1· d · ·' · II y avait avant a conc usion u 1 1 :-:t'r\ ice c·un1(,int\ ave•: les luxueux pnt~u~bots des Sooit\tés lTAt.IA et COSULlCl:I elle avait jelé qu'elle rapportcra1t une l Jvant de partir, fJt Mme Lalouette. e 1 eure~se rep1qu~. e nosll amt. Js sov1eti. l "t" un aran'd ,·nconvénient du fait que 1, 

ISEO parlira jtlu•ti 3 Flo,·ri1..•r A 17 h, 1•011r Houlg1lS Varn1. Can•t1ntzo. 
Truh .. un, Sam'tun . 

. 1 · ·1~ qucs a ces expoSJtions co ec ives. ra1 e, ... • , :->nur v1:1riatiun ou r~laT1ti;i Jiour le1uj11el't ln cornpugnie ne peut pait Otre tenue relpuo· c tehessef • .•. Et en route, que petit vo1 a. . 

1 

L' . . ~ . . f d' tations réciproques, 1 ar - ! l.11 
1 " "t • :: c· or 1 _ Ils ont dû être ~urpris ; ils n ont une des expos1bons tres 1nstructivee aute expor , d I ba d 

1 

aa e. 
J:!ueu eton on 

9 

etai paye a 
18 5 

' · d I' , ' ' JI · • 1 t ta"1t bloque ans es nques es 1 Co a · l'i" r J o ! "Ilet d1"1e1·ts 11011r toi•• Io• ports l N rd " t t C t Ca t' · qu ·e t'accomR..;!"ne ? pas dt'"i avoir le temp'l de... , e annee a ete ce e organ1see par e gen res · Al n1p g111e c t· 1\ e 1 f' 11 s . 1 u o , ~-.u1 e tlU re 
- S t~nn~

1

(:· e ; ~e rentrer à ·paris _ Pourtant ils ne manquaient pas Ministère de !'Hygiène publique, et qui deux pays. ) t" : 1J'AnHSri11ue, pour l'AuatrHlie, la ~ou\·tdl~ Z~lnndt\ et l'Extrl§1ne .. Qrie1lt. 
-d oso et · b.; ux <Créneaux> j de culot ob er~a Mme lalouette. Ils ont' reçut 80.000 visiteurs. Dorénavant, es tra

1
nsac ions repren-, !.a Compal{nio •ltlli•re do• billets mixte• pour 1<1 p•rcoura maritimatorreslrebtanbuJ. ~uaEn f otn ~.s .1

1 

iantaou li"re 1 (Ah 11 fait mar~her le ohono. 1 L"expo_ition des jeunes peintres du dront l<"ur couro norma · l"ari• et ls1a11bul l.0111froo Elle d61hr• auaai Io• liill•t< de l'Aero-~;spre•ao ltallan a pour 
_n a1 . 111 el e av 1 · .... . . , r D · · 1 25 • o p· "'e Atl >. li ·a li:i. · 1 f va·en' lire 1) Croirez-1 Une pde de disques constituait un te- groupe « > sera su1v1e e courant • • ~ t t I 1• lfiJ , h:nes, r1 • . 1. 

SJ es emm~.s pou l ~ d . bl M L 1 d" Il . - 1 d" t" - A(ljtl<l1c~1t1ons, ven es e P.)tlr tous renseiKJll~lllOlltS 8'adrt!8l'IOr ù. l'Al{tlllCt) Uéuérule du Llo.>d Trleatinol Merk.ez d edi dcrni,..r se trouvant moignage in ~nia P.. • a ouett-c 1t: I par ce e organ1see par a rrec ton p;e. 

:e
0

uï~~u;,.;:~0 ~ occupé_- ·M:. Lalouette _ ~h ~ ça, c:est peut-êt.re moi .. ! r.e 1 nérale. de Ja press~ ~ou~ le _nom de «,La ac)i:ttS (fes (iépat .. teOleillS [ l{ih~irn llan, tialata, '1'61. 4.t778 ljt à ~oo liureuu de l'éra, Gal1:1.ta-Ser 11y, 'r<H. 44870 
avait donr1t" une peti:e ff.tr à la mais~n... rne suis mis un disque un soir que 1 avais 

1 
Turqu~e •. pays d htsto1rc, de beau te .et 1 

Ou'. dan• le grand a pp a: te ment vide 1 le cafard. de travail >. . . officiels l 
·rrois célibataire!\ de 8 es amis ét 3 i•nt ve- . l~·atti~ude de M .femTYJ.f' l'inqui~tait, ! Ain.sj .q~e s.on n~m l 1nCÜque, il no~s de !'Ecole 

1 nus avec trois petites ft>n1me• ; Lou.. 1 alarmait en certaine mef:ure, car elle sera permis d.e voir, dans cette Exoosi- La commission des achats . . 
lette en était, Loulettt-, l'entraineuse de 1 lui ~tait énigmatique. li s'attendait 

1 
tion, les photos de nos monuments hi!!- d'Agriculture d'Istanbul met en ad1ud~­

chez J> 0 Jydor \rra.n1"nt. ç'avait été là qu't>lle ft'"1t frappée, atterrée, bouleversée 
1 

toriques, les beautés naturelles de notre cation, le 9 mars 1936. pour 1.920 h-1 

FRA TELLI SPERCO 
- U unîs Il<' (ialata Ci n ll i lll h tim ll a n~9;;-in:Téléph. 44792 

une séance bien r~ussie 1 - des cambrioleurs chez soi 1 Sa boîte' pay!, l.es oeuvres de restauration et d'em- vres. la fourniture d'un moteur de 221 
I~ samedi. partant dt> bonne heure. à bijoux qui, peut-être, ~vait disparu de 1 belliM.ement dues à la RépubliQue tur- HP., système c Diesel :t. 

!\1. Lalouette ava ~ lai $é l'appartement l'armoire 1 - Ou au ccntraire si elle ne 1 que. '1- .Y. ~ 
dans un élat ! _avec des bout'!illes de n1archa:t pas, qu'elle le marquât T)aT un j L'émulation est ~rande parmi nos La base navale d"I~tanbul met en ad-

Ué 1mrls pour \ ll!H' Ul'S \Com pag nies Da les 
(D uf lmprhu) 

Anvt>rs, lloUenlam, 1\ 1nRter " (,'f'rf'.lf 
11 

Compagnie !Wyale vers le 31 Janv N éer1antlaiee dt ch.mpanne, des fleurs en veux-tu, en n1ot, un rictus, un hauss~ment d' éoaules. 'photograph.es, profess1onnels et ama d . I f ·t 
"' judication •. le 12. e .ce mois, a ournt u-1 voi à 1 et le aeau de glace, les petits .\u heu qu'elle semblai• en visite chez teurs, dont nous pourrons appréci~r ain-

1 1 re des articles c1-apres : four~. et ci~arettes écrasées - et peut- des amis - assez lointaine. si es ta ents-. 30.000 kilos de viande de boeuf pour 
être. qui p01Jvait savoir 1 des rubans. Ce fut Lalouette, le premier encore, Quant à 1' exposition que prépare le 

l lambot.rl?. ports du Hiiin .. f '/,IJllRt B" Vt'f:i le 15 F~vr . 
dam, Navlration ._ Vap. 

Bou ri?~•. \! arna., (jonstantza 
" " 

~pineles, pe-rles ou cht:veux trah'.ssant qui entra dan! la chambre conjugale, y ministère d.e l'A~ricultur". elle sera ou- Lt~~-~(~goki;los de 
viande de mouton 

" l 'lys~t-R " le 10 Ft<vr. vers .. . 
' " des présf"n~C! féminin~! - dans un état fit la lumière. Et là, le premier objet verte le 21 mars 1936. On pourra s.e 

d 1. pour 15.000 livres: qui, fatalenH·nt. ne manquerait pas d'é- qu'il aperçut 1 Ah 1 Il lui en perla une rendre compte e importance accord~e 20.000 kilos de viande d'agneau pour 
voq11~r un emblant de ~:i.turnales à nïm- cueur froide. Avant sauté dessus. il à l'agriculture, de la capacité de produc-

•· / )urha11 ldtu·u" ver8 le 21 Févr. 
Pir•~H. llar~ .. \' alelll't! l .iverpool Col J)rlll!JOll .lla1·y,, Nippou Yuseu vers le 18 Mars 

1 
Kai1ba 

portt" quel survenant ... Or. oenser qu'en chercha qu'en faire, où le dissimuler. tion de notre sol et avoir des. indications 5.600 livres. 
l'occurrtnce,c.f! .urvenan~ serait une sur- ~1ais sa femme v~nait de surgir. 11 n'y très précises en ce qui concerne les con- " .,. .,. 
venanlt", la J;Urvenante ~a plus méfiante :1.vait qu'à jouer le tout pour le tout 1 ditions climatériques. 
et, hientôt, 1.i plus indignée l - Ah 1 Bon Dieu l fü-il. Ce coup- Au cours du mois de mai 1936, il 

1 La dir~tion de I' cAkayJ met en ven-
1 

, -
\1, l.alouett~. au fur et à mt•sure là !. .. Tu fl'e 5'ais pa!!, Noémie ? Ils nous SeTa loi!!ibl.e, à la faveur d'une .flU-

quÏI approchait dt' Pontoise, sentait son avaient amené une ff"mme 1 tre exposition. d'admirer les meilleurs çe. -
visa'?~ M> creuser. Que faire ? Il avait - .Sérieu!ement ? fit-elle. échantillon~ de broderies et autres ou- 1 

te. Je 12 c<><rrant, les bateaux Pasabahçe. U. 
Büyiika.la, Yakacik, lhsan <'t Fen erbah. 

1. 'I' (Co111pag111a ltnhnna ·rurtsnto) Orga1mat1on Mondiale de Voyages. 

\' oyages à forfait. - llill•t.s ferroviaue•, ·uaril!mes et aériens.- 50 °Io de 
redurtiou sur Ir• f'lu:11iitt6 de .fer /tu.lie"' 

roulé des invention• inii:énues ; un télé- - Regarde 1 Sur no!re lit. une culot- vrages faits à la main, par les Alle - Banca Commerciale ltallana 
~ra•nn1,. à 11nn con<"ic•ge lïnvitan~ à ré· te rose ! mands. 

parrr en hâte le d~ordre de 1'apo.arte. Il brandissait l'objet su~pect. Il rit Forte de l'expérience de se.s huit an~ 
m(·nt. Meus d'abord, se m~ltrf': ainsi nées de travail, l'as..~ociation préoar~ra. trè!I haut : 
rlans les pat~cs de ce mi:na~e sournois pour celle année, et à ]'occasion de 
c1ui en ferait rt~s R:o gc~ <"haudes, hum !... - Sais-tu, ça ne m'..;tonnerait pas que la Semaine de l"Epargne, un pro~rainme 
Puis, à J:or~es·le1' Eaux, comme tl t~n ce soit Félix, tu sais, F~lix que nous qui, paT ~ composition éveillera le p\u~ 
t.ftit d"" gagne'!" le bur,..au de pofltt", '" avons renvoye a Pâques. C'était un vif intérêt. 
ft"nunr.. cornrne soupçonnant quelqut" drôle de moine.au, un bamboch eur. Ca On renforcera, égale-ment

1 
dan!! les 

chn t-, n~ l'avait pas quitté d'un pas. serait à croiJ"le qu'il aurait p-ardé une clef. écolf"s l"en1eigneme-nt Ce!! lSCÎence
8 

qui 
Quoi rn<"ort"' 1 .~rarr~ter en chemin, et que ça raurait amusé d"amener des concernent l'économie. les chemins de 

<"rt~t"r l'illu 1nn dun,. panne? Ct" n'était copains et des poule!t N'empêche fer, Iïndustrje du coton, l.e-s forêts, l'in­
qu tecule pour mi~ux sautt>r ! Car une QUt~ ! ... Enfin, dans l'enouête au corn· dustrie 'IU.Crièr-1':, et. enfin, tout ce que 
PPn11e trouve touiours son rt-mèd~. Mm,. rnissariat tout à l'heure,j'indiquerai cette l'on est tenu de savoir au ruiet dt> nos 
[ .alouf>ttf' n' ét11it pas frmme à lâ,. her piste-là. Sans affirmt>r naturellement, produits destinés à J' expo!"tat;on. 
pour trois heures dt- retard • Mme l_afouette é~ait allée ver!! son Le pays fera divisé en 1'Cpl réi;tion,, 

- F..&t-ec que la voiture a quel~ue Ft. Elle tapotait •on ore-iller légèrement, •OU'I les appellation'I d'E1:eée, Marmara, 
chose ~ que tonna Mme Lalouet'e. !endrement. comme on redonne du cou .. plateaux moyens. hauts platraux, Kara~ 

- f\.1ai non. Pourquoi me demandes .. Lige à une personne malade. , deniz, Firat et des livres q ue l'on oublie-
'\ Tu ne dis rien, fit M. Lalouette, ra vont, pour chacu n~ d'elles, don ner tu ca r 

les renst>Îgnements vou)ui;i . Parce que tu vaa tout douceme-nt. 
l\ous nous traînons à soixante. 

M. !..alouette, rési~n~. pe!;a !\Ur le 
champÎ~non. Et il ae sentit bondir à 
quf")Que vingt-cinq mÎ!tres à la ir;econ .. 
de, vers ce qui &erait sans doute la plus 
atroce drs sc~ne~ de !\a vie. 

Cept'ndant, non loin de la c Patte .. 
d'Oie >, t>nudain. une intuition 1ui vint ; 
une idr.e désespérée qui risquait de ne 
pas réussir, mais qui. e'il tenait le coup, 
s'il montrait asez de culot. pouvait. •. 
Eh oui ! c'était la seule. Plein d'une ré· 
&olut1on ft!brile, il entra dan! la oeau de 
son rôle. Pour Muver !a paix et, oeut~ 
être, qui sait, l'avenir de son ménai;te, le 
~rand chiqué en avant 1 .,. .,. .,. 

M. Lalouette tourna la clef dans la 
serrure de sa port.e. Au lieu de s'effacer 
comm.e 11ouvent pour J.ais.ser passer sa 
ft-rnme, il a'arrangea nép,ligemment pour 
JJénétrer le premier, et même, pour la 
retarder de deux secondes en l'empê­
trant dana la valise. 

Sans •e hâter, j) alla po~er son cha­
Pt'au à la panthère. JI tourna le commu­
tateur, i! .se dirigea vers le salon. On ne 
s.a1t Quoi retardait - mai5 tant mieux ! 
- Mme Laiouettc dan• le vestibule. 

- Noémie 1 cria M. !..alouette. 
Il riepara1asa1t. l'air consterné, dans 

l'embrasure de t:i porte. 
- Qu'y a-t .. îl ? f1t~elle, sans empre -

De vrai. elle ne dit rien encore. 
Je sais bien qu'il y a de quoi 

couper bras et les jambes, reprit.il 
vous 
mol-

:,.ment. 

Alors, elle tira de sa poche la feuille 
de carnet pliée en quatre qu'elle avait 
ramassée, R"lissée sous !.&. porte de l'en­
trée. 

- Tu sais lire ) fit-elle. 
11 lut, et ses cheveuy ~e hérissèrent. 
« ]'ai dû lail'lser chez toi ma culotte 

roee. Fais-en un petit paquet que je 
viendrai pl"Cndre chez la concierge. > 

Et c' étalt signé 
c Loulette. > 
Mm~ Lalouette murmura d'une voix 

caverneuse 
- Sur mon lit 1 

TARI F D'ABONNEMENT 

Elrauuer : 

an an 

TUl'<illi ll: 

l.lqa. 
13.50 

7.-
4.-

6 mois 6 mois 
3 mois 

Ll q<. 
2<!.-
12.-

6,50 

No ua p r iona nos 
éventuels de n'écrire 
côté d .,. 1. f~urue. 

correspondant. 
que 111r un aeul 

l 'ne batterie d'Ascaris sui· Je Iro nt ù'Erylb1•ée 

On prépare: des films. clont l'un pour 
l'élevage des moutons et l'autre pour 
!' industrie de la laine et qui !".Cront pro· 
jetés en Pr"'mÎer lieu. 

Aaprès approbation par le Kamutay, 
de la loi y r·elative, !'ït.ssociation fera 
projeter, dans la Maison dt>~ Expositions, 
des films instructifs à l'usa1?e du 
·oublie et des écoliers. 

( D e l '«Ulus») 

L es prix du thé 

Vu la diminution d,. •tock- de 1hé, 
les prix ont augmenté iusqu'à cinq livres 
le kilo. 

Des spéculateurs, pTofitant~ de J' oc· 
cas.ion, ont commencé à vendre du thé 
d'Europe mélangé avec celui de Rize. 

Le ministèT.e de !'Economie e!lt en 
train d'examiner la possibilité de faiTe 
\"enir d'Europe du t h é en corn!l'ensa 
lion de noisettes. 

La Foire d e L e ipzig 

Le Comité de la Foire de Leipzig, qu1 
aura lieu du 1er au 9 mars 19 36, a jn­
vité nos industriels à y participer. 

L 'activité des monopoles 

(}u r iques l'hillres sur le urs vC' nles 

J usqu'à la fin novembre 1935, on a 
vendu : 
6.108. 41 7 kilos de ta.bacs d'une valeur 
de 20.012.598 livres :urqu<'s ; 

95. 4 92. 4 6 1 kilos de •el d"une valeur 
de 3.2~ 1. 749 livres ; 

4 .658.290 Ltqs de boissons spiritueu­
ses ; 

1. 171.0 19 Lt q s de poudre. 
Les manufaclure!ll / du monopole des 

tabac! ont produit, dan s six mois : 
6.595.598 k ilos de tabacs et de ciga­

reltes contre 5. 730.243 kilos pour la 
pérjode correspondante cl l'anné-e pré 
cédentc. 

Par suite de la réduction du prix du 
sel, la consomma~on de <'f"t art;cle a aua. 
menté dans le i.ecoc ! semestre de 
l'excrcic. 1935. 

Elle a été de 59 316.215 kilos. 

La 

La baisse des prix 

des poissons 

conM> mmation jn térieure n 'arri-

Capital en~èremenl tersé et résems 

l>i r&t·tion Centrule :\tll~A~ 
Filu1h•a tian" toute l'ITALll~. lsT,.\NBlJI, 

IZMIR l.ONf>lt l·:S 
Ng\V.YORK 

('réntionA à i'Ji~trnnge r , 
Bt111(•1\ Cu111n1er<'lahi ltalia11a (F'runC"OJ 

l'eriH. :\1nrseille, !\'.i<·o, Menton, Cnu­
ll6R, i1u11noo, 'T'ohisu, Beaulieu, .:\Junte 
Ci. r lu, .Juun-l~·l"'ir11;i, f'a'tnbhtncu, (Mn. 
r oc). 

Bunrn Curnrot\nde.le ltnlinnt\ e Hulgnrk 
Snri11., BurgaH, Plo\' <1.)', Vern i~ 

H1uu 1t Co111111~rPinle l taliann e (i re~'a 
Athl·neR, Ca\·nJ11:1., La Pir6e. SnlonifJll~. 

Blt ru•tt ( on111H, rciale l taliH.nn e Rurnaua 
Buc•urottt, .-\rn.I. Br1 iJa , Hrosov, Cons: 
tunzu., Cluj, Gnlntz, T e mil'loar a, Subiu. 

lhuic·n C11111111e r~iole l taliu rHt µ t>r r J·~git· 
to, A lrXHU• lr1 e. Lo Cai ro, l>o1 n unour 
Mansourah, etc. 

81\0<·u Con1111erciale ltuliuoa 'l r uH t C.r 
Ne,.,.· .. York. 

Bttnt"u Cu1nn1Pr{·iule ltaliuna "J' r u.-.t Cy 
BoAton. 

Hun1•u Co111111F> rc~iale 1 taliaoa Trust Cy 
1' h ilndel pli iu 

Afltliation:i fi l'lt~tra11ger. 
Bnncu della Svizzeru ltuliann: J.uga11u 

Helhni:ona, Ct:iasso, Lu1~ur1111 1 Meu· 
dri8lo. 

Ba1111ue Fraru;aise et ltnlienue pour 
l'An1~ri1p1e du Sud. 

{t\ll F runce) J'aris. 
(en Argentiue) Buenus-AJres, l(o. 
au r iu lie Santa-Fé. 
(nu Urésil) Sau-Pa.ulo, Bio-tJe.Ja. 
ueiro 1 8nnlo111 Bahia, CutirJha 
l'ort,1 Alegre, H.io Grande, H.ecif~ 
(Pernn1nbuco). 
(au Chili) Santiago, Valvar11isu

1 

fen Colon1ù1e) Bogota, Oarao. 
<1uilla. 
(en Uruguay) Moute\.·ideo. 

8ttU{'tl Ungur o-ltalillna, Budt1.peat
1 

ll11t­
va11, lliskole, I\Iako, Kor1ned

1 
O roa· 

ha7a, SzegeLI, etc. 
llnnc11 ltallano (en Ji;quateu r) Oayaquil. 

.\Jar.ta. 

Banco Jtu.liuuo (au Pér ou) Li111a~ Are· 
quipa, Callao, Cu~co, Tr u/ïllo, l\1ana, 
Molliendo, Chiclayo, Ica, 'iura, Pun a, 
Chjoc•hu Alta. 

H1u1k HundlowJ, \V. \Vari:i4'U\'ie.:;. A. Var· 
f!ovie, Lodz, Lublin, liwow', f'uz;ao, 
\\" iluo etc. 

Ilrvu,sku Banka iJ. D. Zagreb, ::iou11tak. 
:Sucieta lhtliatuL t.11 l ret.!ico i Milan, 

Vieuue. 
~il·Ke lie lilaulJul, Rud Vu·avulla, Pu. 
laJ.J.o Knraküy 1 '1'6Jéptioue l'éru. 
448-11-2-d-4-ô. 

1\goncu 11'ltitanl.lul Allule111ciya11 Han 
D1 ret:t1uu: 'l'él. ~:MX).- Opérat1u11t1 géu.; 

2'2\Jlb.-J'ur tefeuilJtj Docurneut. ~2HQO. 
l'oti it1ou: 22fJl 1. ChB.ugu et Port.: 1 
2~V 1 2. 

J\guru . .!u de Pént, lsL1k.Jal Üat.11.1. ;~47, Ali 
i\iuuik Hau1 'J él. l'. lW.U, 

Il 
tiuccursHle d'lz1ulr Il 

Lo1·ttth111 J" cuflre.i;·furL:J à Pdru, Lial111u. 

1tt,un1Jul. 1o:U1JI•:.-\ 1 ~!1\" l t:b Tl(! VELL!;!I':; 1.11~ 

COLLECTIONS de vleux QùOtl<llens d 'Is­
tanbul en langue !rançal.se, des années 
1880 et antérieures, seraient a.chetées à un 
bon pri><. Adresser ottres à • BeY<>ilu> avec 
prix e t indlcatlolll! des 6Jl.lléea IOU4 Curlo-
11t4. 

S'adresser à: FIL\1'h:LLI SPEHCO: ()uais .Je Ualala, Cinili Rihtim Han Qii-97 
T tll. 244711 

Laster, Silbermann l Co. 
J S ·r AN B U L 

( ; ALATA , ll O \ HlfÏ lll)"Hll flan, No. 49-60 
Td1'11bo 11.,: 4/a HtiH--44647 

Départs Prochains d'Istanbul : 

l)euts che L evante-Linie, 

Ha1nhurg 

Con1pagnia Genovese di 

N av igazionea Vapore S.A. 

St.:i. r\.'iCt' r~uuJier c ralrc ll :tn•IHll'{f, • Genova 

1 ll1"'llUl'lS lll'U(' hlllllS ()()Ill' 

\ Rll!'tll'S atle11 1lus '' ls lauhul / 

dt • llAUlll ' HG, HllK\11•:, \!\ \ EBS 
NAPLES, \'ALENCE, DAHCE­
LONE, MAHSEILLE, GENES: 

S A \ "ONA, Ll\'OUHNE, CIVITA 8 S RAIMl Nil 
S/S ~I. COROS 

act. dans 

" 
S/S SAMOS V('fH 1 .. 

s;s IŒL(lA L. ~I. HUSS" 

s;s A YOLA • 

" 

n 

le port 

2 Fhr. 

7 " 8 
" 

\' f<:( ~CHIA ( . - e t :ATANE; 

S/S CAPO PINO le 12 fètiv r ier 

S,S CAPO FARO le 

:-l/S CAPO PINO I~ 
26 fi.,evrit)r 

11 Mars 
Ué 1m rls prot' h a ins tl'ls la n h u l 

po ur Bû t ' HG AS, \ 'AHNA e t 

CONS TANTZA 

lléparts prochains pour DOUR 

GAS, \ 'AH NA, CONS TANTZA, 
1
S/S HAIMUND nct.ùans le porl•· 8,S CAPO PrNO le 4 Fevrier 

S/S SAMOS charg. tin fl-7 Jam·. S;S CAPO FARO le 18 P<Jvrier 

1 llé pnrh proc hains 1l'l s l 1111l111l 818 CAPO PINO le :1 
Mars 

'

' po ur llAl\IBOU H G, BHEl\IE, 
AN\"l!:RS e t ROTTEHDA;'ll : Hllleta de pa.,age en clane unique à 

ti1luit. tlan1 rabinea e1térieure1 à 1 f't 2 
1 \ \l ASGEN\V .:\. l..JD act. ùans Je porte IH·Urriture, 'fin t't eau minéra.le 

1 
comprit 

1 S/S M. CORD8 ,, ,. ·I 5 ., 

'S/S KŒL • " 1-ü l•'f>vr. 
S/S DERINO,JE ,, ., l•>-12 ., 

pri1 
lita 

Servire spécial d'Istanbul via l'ort-Said pour .Ja p o n , la C hine et les hules 
par des bateaux-express à des lattx de Crêts avantageux 

Connaissements directs et billets de passage pour tous les port
1 

du 
11wnde e11 'onnuiun avec les paquebots de la Hamburg-Amerika 
Li11ie, Nordde11t.<cl1er Lloyd et de la llambui~o-Südamerikaniache 

Voy a g-es 

f)arnµ/sdti//aitrt.<- Gesellscha/t 

aéri e n s par l e " GRAF ZEPPELIN " 

LES M (.J S E ES 
Musée des Antiquités, ÇlnUI Kliifk 

Musée de l'Ancien Orient 

ouverte tous les jours, sauf le mardi, de 
l 0 à 1 7 h . Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

P rix d'en trée: 10 P trs. pour chaque 
section 

Must!e du palaù de Toplrap1< 
et le Trl!•or : 

ouverts toua les j ours de 13 à 1 7 heures, 
eauf Ica merc redia e t sa.m edia. Prjx d'en· 

1 trée: 50 piastres pour c h a.q ue aection. ---
Muille dei arta turca et mruulmana 

à Sule11mant11e : 

ouvert tous les jour•, sauf les lundis. 
Les vend redis à •partir d e 13 h . 

Prix d " entrée : P trsè 10 

Mu•l!e de Yedikul•; 
ouvert tous les jours de l 0 à 1 7 h. 

Pnx d 'en trée Ptrs. l O. 

Musée de l'Arml!e (Ste.-Irt "") 
ouvert to us le• jours, sauf Ica mardi1 

de10àl7b. 
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l?oire du printernpsOLEIPZIG t936\ LA 
·'-~~~,~~~~~~~~~~~~~~~ 

BOURSE LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN la in~n~ an~iv~i 
<l l'V'Tte a été de suspendre le service. par 

U nou\·cau ~-craintt· d'un déficu insignifiant. Ct" qui La question 
pont est de nature à nous léser le plus, ce 

sont l taux onéreux perçus par les 

Les documents écrit~ sont des élé­
ments très importants pour r étude de 
l'histoire. On les assemble en trois ~rou­
pes Les inscriptions, les livres, les ma­
nuscrit& et documents que r on réunit 
par ordre dans les musée~ archéologi -
ques, dans les bibljothèques et Que r on 
classe dans les archives. 

C omm:ence le Mars 

60 OO de 
chemins 

réduction sur les 
de fer Allemands 

Pour touo renseignements s'a<lreooer à 
Zeckser, Ahen-'.\lunich Han, Boîte P. 

M. J'lug. H. 
1076 ou 

1 
Istanbul 1 F(•vrier 

1.on<fres 
New· York 

(t:ours o!ficit•b) 
CllEQCJ<:S 

Ouvert11r.t 
li~O rM.J 
O.hO.ÏO. 

-tll. en a élé de la question du pont cotnpn"nies hellènes f'Ul nos exporta • 
Sarav-l3urnu·U kudar. éc..rit &C Zaman, tlons et r entrave qui est mise ainsi à no· 
exacte1ncnt comn1e nou l aVJons prévu. tre commerce d'exportation. Voilà levé 
Nos journaux. lui ont <'Onsacr~ pendant ritabie dommage. l~cs .scic11ces se1'\'tt11t ê.\ l'P~u1te 

de l'hisLoirc 
=--
Lei1lziger _ Messamt 

au Pllri!:' 
M:tlun 

12.IJi 
1001.iu 
4.î2.84 

Cl.'1t11re 
fi:!l.l.2r•.­
O.M<J.72.­

rn.Ot;. 
I0.01.7fi 

quelques Jours des a.tt1cles animés. il. se Actuellemt'nt, rEa-e clessett les ports 
soct livrés à des disc.uss!f.'OS • 1.l faut 30 de la nier i oJJ;e et llzmir le port de ce Les sciences qui vi ennent à l'aide de 
nüllions. non 10 rnilliont. Puis, au bout m(.mc nom. Ils transpor!ent quelqdues vo· qui vjennent à l'aide de l'étude de l"his-

Leipzig _Allen1agne 
8-1.06.38 

2.44.Bû 
fl4.:!l! HU 

1,72.84 
84.03.'l!l 

2.44,80 
fj-1.28.W d'un certain temps, 00 n'a plus p.a.rlé n1 yageurs et une certaine quantité e mar· 1.• d d 1.h. . · d etu e e 1sto1re sont 

du pont, ro des m.iUions. chand1:es. ous ne croyon" cepjn anrt 1. - l'archéologie, 
Or, nou!\ conu.nuon' ~ être con vain µas qu'ils rapportent str~nd'ch.ose 'un. et 1 Z. - l'épigraphie 

eus que cette question qui a cessé d·al1 l'autre. Du moment qu e-lle dispose d un 3. - la paléographie, 
n?cntcr le vain tapagf') des journaux. plu5 g~and nombre de bateaux, radmi- 4. - l'héraldique, 
présente une importance réelle. n1stration doit Téorganis~r le service sur ), _ la sigillographie, 

l{e1t:'T l'Europe à l'Atie par un pont une nouvelle base et réaffecter d'urgen· 6 _ la bîblio(fraphie, 
gigantesque. soit à Saray·Burnu. soit au ce !'Izmir et l'Ege à ra ligne Le Pirée- 7. la djp}omatique, 

Il y a, actuellement, en Turquie, plus 
de deux millions de kilos de documents 
divers très importants. Quelques années 
auparavant, ceux qui n'ont pas apprécié 
leur valeur historique, les ont vendus à 
la Bulgarie, et le gouvernement a réussi 
à s'en faire resbtuer une partie. 

résumé de l'objet des documents conser· 
vés. JI faut. comme C'l Europe, qu~ no~ 
directeurs des archives. soient des hom­
mes ayant étudié l'h1.itoir~ et la philoso­
phie parce qu'il faut être doué aussi bien 
d'une 5'1:rande culture que d'une grande 
patience. 

Bruxollea 
At hl> ne~ 
Genève 
Sofin 
Amsteril11rn 
l'ragu~ 

\Ï(lnue 

à-fudrill 
Berliu 
Vnr .... uvie 
Bu~l11p<"st 

Bucur~:it 

Belgrn•le 
\rokohan1u 

1.1 î.4U 
IU.:!11~, 

4.~:rno 

o.~L\Jil 

UllU8 
4 ::!I Xj 

Hi-1. 

1.1 ï . .iu 
IH.206. 
·l.2.1111) 
û,81,00 
1!I~18 

1.21.87 
4,f>..j __ 

Bosphore. aera1t tout ~-abord. dé111on • \:exandrie. ~ous disons d'urgence, par· 8. la philolo~ie, 
tri:=r les grand progrès de la ·rurqu1e <e que si nous tardons davantaR"e à le 9. la chronologie, 
dans Je domaine de la C'v1hsation ; ce f&Üre, non ttommcs !>Ûrg de perdn.: une 1 O. la mythologie, 
tte>:ah énKer un monum"!n• démontTant place que nous avons ga~née au prix de la h I 

'.nt d 'elforts et de ac~if:cet; pécuniai- 1 1. t éo ogie, 
q ue notre pays n· est vas en arrière de J 2 } · · . a numismatique, 

En 1935, par décret ministériel. il a 
été créé un département des archives c~ 
un règlement enjoint à tous les ministères 
d'y expédier tous les doc.uments de va· 
leur. 

L·archive étant pour une nation une 
nécessité, il faut, sans plus de retard, en 
procéder, d'après les prescriptions ci#des-
~us. 

Faute d'archives. il est à craindre que 
no's documents histoliQt•es se perdent. 

~to•·kholn1 

108 IU.HU 
Hl ~l.fiO 
~.7-1 !r~ 

:J. I i.H:! 

l<K IU.l>O 
Ü-1.8.':!/ol) 

2.1.1 u~ 
(f.l~.H~ 

ll"\·1s1<;s (\ 1•11tes) 
l'Europe, Quant aux avantagea d"un pa· res>. J 3. Je foklorc, 
rei1 por.t au point de vue de réconomie. Le cabinet Sarraut 14. rethno~raphie, 

Les a 11ro11plls d·ai·chi vcs 

Les archives, à leur tour., se subdivi-
du commerce -et de ls prospénté natio· J 5 }' h } · cEnfin, conscate M. As:im U!t. dans le · ant ropo OR'Je, 
naie, ils sont tnnombrables. 16 1· h J · 

sent en trois groupes: 

Pour un Ture, il est un devoir de oré • Louifr1;ut 
ser.ver les do~uments hi~:toriques et d'a-

1 
Ne\'/- York 

voir des archives. Pari"' 

A1·h11i 
Olfi.-

1>"2.- -
l(lil. -

IW. 
80.-
2'2. 

\'ente 
1118. -
12L­

IU7 -Kurun. le nouveau cablnet français a su· · et no og1e, 
li y a ô6 an•, Ferdinand de Les.,ep 17 1 'h' t · bi avec suc:-oès !ton examt"n... Le Parle- · a pre 1s onque. 

a percé le Canal de Suez et cela a valu J 8 J • } · nent vit SC3 dernierf1 iours. Dans deux · a soc10 og1e, 
aux f-'"ranrai .. la Téputatiun de cnation J 9 J • h' ._....... moi~. de nouvelles élections auront lieu. · a geograp le, 

1. les a.rchives de famille, 
2. les archives du pays, 
3. les archives du gouvernement. 
1. Dans les archives de famille. 

Enver Behnan SAPOL YO. I Miluu 
( D_. l' «Ulus:&) J Bruxulld8 

o 
1

At.ht•11es 

lüfr­
:-:a-
24.-

nui unit les continents>. Nous serions 20 J u· · ·• Bien des événements i1nportants ont · a sta shquc, 
fJcrs que l'on put en dire autant. de nouj". 21 } · 1 1narqué la session qui ~·achève ; ils ont · a geo ogie, 
l:.t cela d'autant plus qne les Tures sont 22 J • J · eu leur répercussion !l'Ur les force• des 1 • a soc10 og1e, 
effectlvement un peupl~ qui sat de trait d z 3 J h. 

1 
sont conservées les correspondances con­
cernant les rois, ]es aristocrates et leurs 
familles. Les anciens c padisah > en a-

Une arrestation \0 •nhe 
.-lof\ a 

en Allen1agne Il ·\rn~tPr1lun1 Prugue 

810.-

,~I. 

!Ji. 
2" 

81[).-
2-1.­
H:J 
H3. 
2·L-
17. 
HH.-
24. 
2â.­
l:J, 
r4 

partis, de telle sorte"! que beaucoup e 1 
• es arc ives. 

d ·union. aui· ourd'hui, à deux civi1isa • 1 C 2 3 · · · d" • 
vaient créé une au palai! de To-pkapi. Varé:ovie, 2 A. A. - On apprend Vieune 

qu'J\dolf Bart.el, ex-rédacteur du Volka· 1 ~lntlrid 
timme, organe socialitle dan.ti:icois, ar# llerliu 
rêté il y a six mois, di-céda à la prison I \"u.r .... u\ ie 

députés aujourd'hui, n,.. !!:\Vent plus eux- es sciences que JC viens enume· 
lion , à deux mondes. C.e n'est que par · !" d d J'h' t · même5 à quel parti ils appartiennent. Et rer s occupent, pour etu e e. 15' 01rc, 
•,,a furqu1c que la civlhsation de l'Orient d 1 h h d I' d d lt~S parti ... existants ne §:i.vent plus li!;Uère e a rec erc e et e . .examen es o-
passcr<l en F.urope ; e-t c'est nous E."nco~ JI , . - · d cuments anci'ens. Les intellectuels d'au~ 

d 
'h 1 1 que e dec1s1on prendre r.n presence e.<; 

re qui SCTVlron e ve tcu e pour e pas· . . I . L ' d'h · ' · t 1·h· t · base des 
d 1 h 

. d 
1
.
0 

.d t 1 e\,.enements es plu!ii importants. e cas Jour ut ecr1v.en is 01re sur 
sa.ac e a c1v1 sahon c cet en en . , Il d • f · 1 d t ·enccs 0 h 1 du cabinet Sarraut le rl!'mon:re. con- onnees ourn~es par es 1 es SCJ • 

nent>. - Leut beaucoup d'élémen•s d1sparatl!'S. Et L.époquc où l'on ac mettait à une 
L:.l Jig11e d' Alexa11<lr·ic s'il a obten~ un vote de ~onfiance aus-:i table pour écrire l'histoire suivant ses 

. C 1 n\portdnt c est parce q11 on ne voya:t ~ouvenÎTS et d'après d'anciens livres a 
.1\-1. Ab1din Daver publie, dans le um· I pas d'autre moyen de rés.der la cnse. passé, depui~ longtemps 

huriyet t:t La République, un vigoureux •· L'hJstc,irc scicratifh(UC 
plaidoyer en fav.cur du rétablissement_ de Les trOUJ1eS de i\landchou- Nos jeunes intellectuel• qui vivent 
la lgne lstanbu. Alexand•ie. Celle-c1 a _ • • 

t e t l'IOUS le règne d'Atatürk, doivent écnre 
été supprimée &OUS prétexte qu'elle était l'IC Se flllJ ln n • C' ) l'histoire d après ces sciences, est a 
déficitauc. . .. . Tokio, 2 A. A. - Un vif combat eut faculté d.histoire, inaugurée le 9 dé<:em-

cl.a perte - ai tante. t QU il Y en ait 
1 
F~u â M.ishan, entre les soldats japo - bre 1935. en préacnce d'Atatürk, qui 

e:u, une, observe notre S}"JTipathiQue con- 1 nais et les troupes mutinées mandchoues leur enseignera ces sciences. Les docu­
frere - con51ste. ~n omme, en mon .. au cours duquel les Japonais eurent dix ments sur lesquels etles Teposent ont été 
tant.s payés POUT le charbon. Or, comme rué. et dix blessés. réunis dans les mu!'.ées, lelll bibliothèQues 
c e.st du charbon turc oue nos bateaux ~ J/o JI. et dans les archJves. Après avoir étudié 
consomment, on ne peut, du point de Ch h - 2 A A D t ang ai, • • - eux au res ces sciences dans l'Université d'une na-
vue de l'économie nationale. considCrer dc•lroyero i·apon•:. furent envoye's a· b d' ~ ----.. tion quelconque, il est possi le écrire 
cet .arsrent comme per':lu. L:i vér.tablc Swatow et deux autres à Foochw. une histoire. Aussi, faut-il former de.~ 

jeunes intellectuels qui ~tudi~nt ces scien 
Les f on<leries devront être transférées hors de la:ville ces par1iculière•. et après en avoir ap-

pri• les méthodes ~t le5 objets, ils de • 

2. - Les archives du pays se compo­
sent de tous les documents relatifs aux 
affaires de l'Etat ou ~ celles de ses res­
sortissants, qui se subdivjsent, à leur 
tour, par exemple, en archives de vila­
y·ets, d'églises, etc ... 

3. - Les archives du gouvernemenl 
sont celles qui concernent les relations 
de ce gouvernement a ... ec J' étranieT, tels 
que traités, conventions, correspondance 
diplomatiqu~ •. , 

Les di verses métbotlcs tl<• 
clas!>cmenL 

Quel est le système employé pour les 
archives ~ 

11 y a diverses méthodes, mais à dé­
faut de classement, l'archive est un dé­
pôt quelconque de documents. Il y a 4 
méthodes de classement appelées sys­
tème. d'archives : 

1. le système chronologiQue, 
2. le système ~éographiQue. 
3. le système de::. personnages, 
4. le système des objets. 
1. Le sytèmc chronologique est 

celui qui consiste à classer le1:1 documents 
par ordre de date. 
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' h \ C1n1ents Aslan 

à Londres Ilet•• Tun1110 il• (IJ 11,11 
l oetto 'l'ur1pil1 7,IJ il) n'' 

vront en faire de même e-n ce Qui a trait 
aux c méthodes de l'histoire >, et la 
c philosoph~ de !'hi tnire >. Après 
quoi, on pourra., grâce à ces études. écri­
re l'histoire de la civiliütion de la na# 

2. - Le système géo~raphique e!:lt ce­
lui qui consiste à les c:.lasr.er d'aprè~ leur 
lieu d'origine, c'est à dire d'après la géo~ 

la graphie du pay•. 
tion turque. 

Aujourd'hui; je m'occuperai de 

Londres, 2 A. A. - L'entowaae de' OUlîgutiuns Auntulie (1) ~1 1• 

St~rhemMr1t déclare que le prince pour· Oh1igalti•H11t Anutulia li) 11 , L 
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!)[j, ~c1ence dite des archive>\, 

Les ar·chin's 

Les archives sont les dépôts où l'on 
1 conserve les documents anciens. Nous ' l les appelions, autrefois, « hazinc1 ev­

tak > (dépôts de documents), mais ils 
Il n'étaient pas organ.sés d'une façon scien~ 

tifique ni dans le but de servir à I' étu-

i de d• l'histoire. C'éteit:n' des dépôts où 
lon con~ervait des docu1nents anciens. 

1 
Les archives, telle1 qll' on les entend 

aujuurd'hu1, sont des endroitti où l'on 
conserve, après le.s avoir classés, d'an· 
C:·en3 documents, des rr.-rit!.I scientifiaue1. 

Ces document~ sont constituéit par I~s 

3. - Le système de:1 per!onnages est 
celui qui tend à classer les documents 
relatif& à un personnaEte ou à celui qui 
a personnifié r époque"! en cau~e tels, par 
t>:xemple, Atatürk ou Napoléon. 

4 - Le •ystèmc de• obiets e•t le 
cla"" ement de~ documents d"aprè:1 leur 
objet ~uivant qu'il» ont t,.ait à de!'I faits 
de guerre, à. de"' que~tionp: économiQuies, 
etc.,, 

Le meilleur de ces L1Uatre systèmes et 
que divers pays ont adopté est le chro­
nologique, parce qu'il permet d'ajouter 
les documenta récents. 

1,·1m1101•tanc1· 1h's ru·dtivcs 

Bl~EVET A CEDER 
--o--

Le propriétaire du h•evet No. 1753, 
ohlenu t'n 1 u1quie t'n date du 8 févriel' 
19 3·t et relatif « à une IT'atière inflam • 
1nable- de- ûreté et proc-ld~ pour "'l'l fa· 
bricationt, désire en~rcr en relation~ 
.avec les 1ndustri"ls du pnys pour l'ex­
ploitation de ton brevet. t1o:t par licence. 
soit par vente entièr~. 

Pour plus amplrs ren~<'ia-ner;n•nts, sa­
drhser à Galata, A•lan Han, No•. 1-4. 
Per~embe Pazi-1r, 
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S•\.ll~-Er:r.enun 

L111prunt iulérieur n 'c 

La neutralité 
<les Etats-Unis 

\f.1,-

New-York, 31. - L" propriétaire de 
deux journaux italiens, publiés. à New· 
York, M. Generoa.o Pope, interviewa le 
~ecrétaire aux affaire& étrangères. M. 
Hull. qui lui a déclaré qu'il ne veut pas 
être considéré comme un ennemi de 
l'Italie, qu'il a admirée avec enthousias· 
me lors de ses visites. 

1

1 traité!i, les actes de concession, les or· En un mol, il faut que les bureaux Jes 
dres, les firmans, les règlements. lei archives soit le salon de l'histoi1e. 
documents commerciaux et tous le5 é- Pour cc faire, il y cl lieu de prendre 

l "'iens documents. en considération auaai lt-:i pojnt1:1 ci-a· 

·O--

BREVE'r A CEDER 
--o---

M. Hull rappelle que lorsque Sellassié 
a accordé de erandes concessions à la 
.>ociété pétrolière Standard Oil, il obli -
gea les concessionnaires à renoncer au 
contrat, ce qui lui procura le ressenti • 
ment des Ethiopiens. De c~nta:nr.s de peLites fonderies 1 avalt"nt demandé à la n1unicipalité d~ Les documents précieux concernant prèa : 

~1 laient en dive;s .... Q')3~t1e~• de notrel r. rnus .oour exhausser l~urs ch~mi~ées. l'E:at, et ceux gardés nar les ministères. Les bureaux des ar.:hives ne peuvent 
v ;,le. notamment a .5u1eym.:in1yc.. n1r \it, L un d e.ntre eux. avait meme execute les doivent être remi~ aux archives. de crain# être Indépendants ; ils doivent dépen· 

Le propriéta.re du h•cvet No. 1855, 
obtenu en Turquie en datf"' du 10 mars 
1915 et relatif à un «nrocédé p_our éta­
blir des copies par réfler.tographîe:t, dé 
ire entrer en relationl'I <>vec les indus • 

trîels du pays pour r exploitation de son 
hievet, !foit par licence, toit .Par vente 
entière. 

M. Hull affirma qu'il défend le prin­
cipe de la neutralité et de la paix améri­
caines, qu'il n 'entravera pas la prolon· 
galion de Ja loi actuellement en vigueur 
et qu'il espère le développement du tra­
fic italo-arnéricain. M. Hull déclara aus­
si qu'aucune entente n'existe avec d'au· 
tres nations concernant la politique de 
neutralité et qu'il tâchera de maintenir 
l'Amérique en paix av"c tous. M. Hull 
a fait en terminant l'éloir~ du peuple ita· 
lien. 

mar Sin.an : à :\uruosrnan1ye, à IJeyH 4 ~· • .1v.nux prescrits. Mai!'I voici que l'ad 4 te d'un incendie ttt parce qu'il eat plus dre du gouvernement et être placés sous 
zjt, le long J• l'avenUie Fua<l pasa el à ="' n.stration munic1pai:- a chan~é d'avis. facile aussi pour ceux qui Je~ étudient. de la direction d'un chef indépendant et 
Galata l'outrs les fonde· j.es devront êLr~ trans· les trouver ras emblé! en un même en· ayant plein5 pouvoirs. 

Leurs exploitants V<l.Îen._ r-té În\ é fe:ées hors de la ville. Lat dée!i:tion, en droit. Personne ne doit y entrer sans auto-
à n1unir JC'.urs in'itallations <le hautes che. soi, e~t pleineinent iust!fiêe. Seu].~m·nt, Sou~ le règne des Ottomans, on a don- risatîon et ce sont les hommes de science 
m1né~s. de façon à é\i'er Que le-s fu. ~.t·il pas mieux valu commencer né de l'importance aux archives et tous qui doivent les utiliser. 
mêea. s" échappant de lt'll"S foyers ernpoj par là et éviter ainsi au~ exploitants de les dQCurnents qui les formaient, conser# Au Bureau des Archive-~ de Berlin. H 
1onna ent les quar~JCTS cr.:vironnants. ces établissem~nts des frai~ inutile~ ( vé.s dao~ des sacs, sont, aujourd'hui, à 1 Y a trois sortes de catalogues illustré.:, 

Pour plus amples i:ent~Îgnen1ent!'I, 
dresser à Galata, Aslan Han, No!'I. 
Per!Jembc Pazar. 
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FEUILLETON DU BEYOGLU N° 18 

Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 

De nouveau }a voix <le ;\1ichelle se 1 d·un ton indéfinissable. 
f.i,sait hi;si1nnte, 

- Cette !ernme st n1orte qut-lque 
temps après l'avoir quitté ... 

- Pourquoi l'abanrlonna·t elle > .•• 
r ne vous l'a pas cLt ) 

Le Jeune Russe r~arda pens1vemen 
la jeune fjlle avant de r~pondre. 

Il ne savait i)as mrntiT e-t il ae deman 
dait s'il avait le droit d-e lui dLssimuler 
une par1.ie de la vérüé. 

;\!or!, bravemrnl. c-:>mtne un chirur­
gien qui décide une opération. il expli· 
qua : 

II paraît qu*il y n\<'!U! un enfarr . 
IJn enfant ~ 
Oui, une- pet-'e fille 1 La femme 

était mariée. l"enfant appartient légale· 
ment au mar•, el1e eut p~ur que ce der­
nier. aT)prenant la véri~é. ne la chassât 
et gardât la fillette. afin <l" se ven~er de 
la trah1!Wn de I' épou~ 

- Ah. c'est pour cdR, fit Michelle 

- Out ... pour l'enfant 
La jeune fille se aentzut soudainement 

t1l!~ lat.Se. u~e 1nélancolie était tombée 
en elle. E!le se rejeta 1outc aon~euse 
dans le fond de la voiture ; mais, com­
me John demeurajt d~bout auprès de la 
porte. elle fit effort pot!r dire d'un ton 
indifférent : 

- C'r.st tr~ ... in:ére~\ant tout ce ouc 
vous m·app:enei: 1 Je ne me doutais pas 
que n1on protégé eût une vie aussi pas· 
sionnée ... Pour ce Qui le conceyne, j'ap­
prouve toutea vo3 ~nitiatives. vous êtes 
réellement débrouillard. 

Il se dé!oba à ses remerciements en 
regagnant sa place à l'avant de la voi# 
turf', et elle lui eut gré de sa discré .. 
tion. 

Elle se disait qu• ell~ avait bien fait 
de se confiCT à lui. 

Evidemment, elle ~tait à ga merci. 
Mais pourquoi havardera..it·il puisqu'elle 

offrirai-t toujours de payer son silence > 
D'ailleurs, elle avait en lui une con­

fiance instinctive, !ans qu'-elle a'expli­
quât bien pourquoi, 

Chose SJnfiulière, elle n'avait pas en· 
core eu la pensée, même passagère, de 
cc qu'il avait y de sinaulit-r dans ce mys­
tère quj les unissait tous deux, lui le 
chauffeur •' die, la fille du patron, 

li était c John >, aans qu· elle se aou­
c.iât de la vraje personnalité de l'homme 
qu'elle dé~ignait sous ce nom choisi "(>AT 

elle. 
Et de cet étranger, dont la vie intime 

lui était un mystère, dont le caractèTe 
dêbintéressé h.:.i demeurai énigmatique, 
dont les allu1es de grand seigneur étaient 
incompréhenSJhles, de ce chauffcuT ex­
traordinaire enfin, elle avait fait un con# 
fident en qui elle avait maintenant mjs 
toute sa confiance. 

Mteux que cela, elle était Jnconsc.iem· 
ment heuTeuse de ce sec-ret gardé entre 
elle et le jeu~e RFusse. 

Cela créait un Üen bizarre... c'était 
quelque cho~e de trè9 docx et de très re# 
po~ant. .. un tenq,in d"entente où jamais 
ils ne se heurteraient, même au plus fort 
de leuts démêlés. 

Et de ce<i, pouTtant, elle &e rendait 
compte, c'est que seul partni tous aes 
amis, connaissances ou domestiques., 
John ne pliait pas devant elle. li étaü le 
.aeul qui O.!iât lui tenir tête et mettre à 
néant la plupart de aca caprices. 

Or, quel que fût leur état__d'~prit 
vis-à-via l'un de l'autre, mécontentement 

ou colère. morgue hautaine de la jeune - Où avez·vous anpris que i'aie un' pas encore revenu que j'aie r.efusé son 
fille ou orfl~il blessé de l'homme. il fiancé 1 iexclama-t-elle en riant Iran· favori J 
suffiaait qu'ils fussent obligés d'évoquer chement. Eli · 1 d - e racontwt tout ça, ê~èrement. heu# 
le secret de Michelle, pour qu'immé ja. - Vous-même, n.e m'avez-vous pas reuse de bavarder comme si. elle avait eu 
di.atement toute rancune disparût entre. dit que, l'.autre soir mon~eur votre -pè· devant elle un cam.arad~ au 1.ieu t't pla .. 
eux et qu'ils fussent d'accord sans arriè .. re devait vous p~é ente" un des plu't ce d'un chauffeur. 
rc#pensée. ber~ux partis du monde. Celui-ci, d' ailleun~. 

La jeune millionnaire !'émerveillait de - Ah 1 c'est de ce petit monsieuT plaisir. 
!'écoutait avec 

cette entente qu'eJle ne s'expliquajt pas, que vous voulez parler? U' · d d d' d - n mari e pe"T u, 1x e ret1ou 4 

mais dont elle bénéficiait. . Le pli dédaigneux de lèvr.e fut toute vés. dit un de vos vieux proverbes fran" 
Naïvement, elk soupçonnait John une révélation pour le Rus.se et un é# çais. L.e principal n'est-il pas que vous 

d'être moi.ns désintéreMê qu'il ne le di- clair amusé brilla dans !IOn TegaTd, soyez toujours libre ? 
sait, et croyant à la toute.opuissancc de - Ce grand parti, s~i~neuT, 5erait-il - Libre ' fit-elle. \fou~ trouvez que 
son argent, elle .se laissait grÎ!er P3T le "tout petit ? railla-t·il avec un sensible c'est ça le principal ? 
dévou.ement silencieux du jeune homme plaisir. - Il m.e semble l répondit-il un peu 
qu'elle pourrait toujours récompcnsCT. Le mot redoubla la ~~ieté de Mlchcl- song~ur. Ce doit être affreux de ~·e s ... 0 .. 

Elle n'avait pas compris que le jeune le. tir engagé pour toute la vie et dto penser 
Rus!le était trop chevaleresque pour vou- Oui, juste1nent ! Un petit gringa- que jamais plus on n'aura la liberté d'ai# 
loir tirer avant.age de sa situation de con# let, tout en buste et tout en nerf~. Moi mer ailleurs. 
fident et qu'il se faisait un scrupule de GUÎ n'aime que les hommes grands ïai Elle repartit à rire de pins bcllf'!# 
faire payer, même d"un~ parole trop ~u tout de suite lïmpres~ion qu'il me suf. 
vive, le service Qull lui rendait. firait de ~ouffler sur celni-ci 'Pour le dé· 

Il eut cependant, un jour, vis-a-vis -sarçonner. 
d'elle, une audace dont e1Jc ne &e rendit - Alors, rien de fait > 
pas compte sur le mom~nt, que lui-même - Oh 1 ab~olument rien 1 .J'ai fail-
peut·être ne s'expliqua t>as après coup. !i lui éclater de rire au nez, dès l'instant 

Après une de leur• chevauchées mati- ol1 je l'ai vu. 
nales, et comme j} lui tenait encoTe la Vous êtes terribl-e. mademoiselle. 
main, alors qu'il venait de l'aider à des- et ce pauvre jeune homme dut être fort 
cendre de cheval~ il osa, d'une pression déçu. 
des doigts, attÎTer son attention. - IJ8 déception fut pour moi ; lui. il 

-· - Mademoiselle Michelle, vous ne avait l'air enchanté de sa personne. 
m'avez paa dit si je devais vous félici- Mais pensez donc, John. papa m'en a­
ter ? vait <llt tant de merveille-a que je croyais 

- Me féliciter ) Et pourquoi, ~rand Téellement à quelque hé!o!I de Toman 1 
Dieu ? Mon illustre paternel ne voit réellement 

- PouT votre f>ancé. que le chiffre de la fortune. Il n'en cat 

(à •UÏVTe) 

Sahibi: G. PRIMI 

Umumi netriyat müdürü: 

Dr. Abdül Vehab 

M. BABOK, Basimevi,Cala~ 
Sea-Piyer H1111 - T elefon 43458 
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